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association pour en savoir plus 
de cinéastes­
et vidéastes_ 

Prenez contact avec Christian Andrey 
23, rue Bordot 21000 DIJON 
Tél. 80.67.33.73 ou 80.45.71.84 
Ou bien réservez dans votre emploi du 
temps un vendredi soir où il y a réunie 
et rendez vous au Centre Social de Fon­
taine d'Ouche à partir de 20h30. 

amateurs 

_INITIA Tl ON 
-PERFECTIONNEMENT 
_CONSEILS 
- DOCUMENTATION 
-PREY DE MATERIEL 
_PRODUCTION 
_INFORMATIONS 
_CONCOURS 
-PRDJECT IONS DE FILMS 
_REUNIONS les vendredis jours pairs à 20h30 

sauf pendant les vacances scolaires a1u 

Le meilleur accueil vous est réservé. 

CENTRE SOCIAL DE FONTAINE D'OUCHE 
1, a liee du Roussillon- 21 CCC OI.JOI'.I 

Té 1. 80.41.46.17 

buts 
INITIER le débutant aux règles cinématogra­

ques de base 
APPRENDRE comment réaliser un film en con-

naissant ses limites techniques 
AIDER ceux qui ont des problèmes pour réa-
-----

liser leur film 
FAVORISER la formation d'équipes de tourna­

ge pour réaliser des films plus 
élaborés 

ENCOURAGER à monter, titrer, sonoriser et 
surtout montrer ses films 

PERMETTRE aux meilleurs de pouvoir accéder 
aux concours régionaux et natio­
naux 

CONSEILLER dans le choix de matériel 
REUNIR toutes celles et tous ceux, porte�.trs 

ou non de caméra, qui s'intéres­
sent de près ou de loin au cinéma 
ou à la vidéo amateur 

DONNER aux jeunes la possibilité de s'expri­
mer par le cinéma 

PRETER le matériel cinématographique qui 
peut manquer à certains 

INFORMER sur toutes les activités cinémato­
graphiques non-professionnelles 

ORGANISER toutes sortes de manifestations 
destinées à promouvoir le cinéma 

DISTRAIRE en organisant des réunions agréa­
bles et en montrant des films 

activités 
Les réunions sont programmées trimestriel­
lement ce qui permet à chacun de choisir 
celles qui l'intéressent et de délaisser 
éventuellement les autres. Dans une ambian­
ce sympathique, tous les problèmes relatifs 
au cinéma ou à la vidéo sont abordés, soit 
lors de soirées techniques, soit suite à des 
questions individuelles. Des séances de pro­
jections permettent aux réalisateurs de mon­
trer leurs films et de se comparer avec 
d'autres. 
Un important parc de matériel est à la dis­
position des adhérents. Ce matériel peut 
être emprunté pour �tre utilisé à domicile, 
soit gratuitement, soit moyennant une fai­
ble participation aux frais d'entretien. 
Un bulletin trimestriel est édité et adressé 
gratuitement à chaque adhérent, le tenant 
informé de tout ce qui se passe au club. 
Un film club peut être organisé autour d'un 
scénario ayant pris forme au sein du club, 
suivant les goûts de la majorité. C'est ain­
si que m�me ceux qui n'ont pas de caméra 
peuvent apprécier les joies du cinéma . 
Beaucoup d'autres manifestations amicales 
permettent aux membres du CCCO et aux sympa­
tisants de se réunir et de passer d'agréa­
bles moments . • .  
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L E  M Y S T E R E  D E  L A  S T E  T O M B E  D ' A R L E S  S U R T ECH 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

L' eau , pour l ' humain , est un élément naturel , presque banal . L' eau 
qui jaillit de la source • • •  La pluie qui nous rafraîchit • • •  La mer où l ' on se 
baigne • • •  L' eau , source de vie, sans laquelle nous ne pourrions vivre est une 
partie prenante de notre vie. Mais elle est si incrustée dans notre quotidien 
qu ' elle n ' offre plus guère de mystère . Erreur ! 

Et si l ' on vous parlait d ' eau miraculeuse ? Le premier de vos réflexes 
sera de parler de Lourdes . Mais là , il y a une source • • •  Nous , nous allons 
vous parler d ' une eau miraculeuse qui vient de "nulle part" , et pourtant vous 
pouvez en possèder un flacon chez vous • • •  

Arles sur Tech est une paisible et agréable bourgade d ' environ 
3000 habitants ,  chef-lieu de canton des Pyrénées Orientales . Bercée par le 
chaud soleil du midi , elle se situe proche de la ville d' eaux d ' Amélie les Bains . 

Le Tech coule , se jouant des galets au milieu d ' une belle verdure .  
Le village est comme tous les villages· du midi et pourtant on aperçoit dès 
son arrivée, la masse imposante de l ' église Ste Marie, beau monument roman . 

Cette église succèda à une plus ancienne fondée au VIIème siècle par un moine 
du nom de Castellan, et se trouva rapidément changée en Abbaye .  On y admire 
un magnifique cloître du XII ou XIVème siècle, très bien conservé . 

Mais pénétrons à l ' intérieur de l ' église. Sur la porte, nous remarquons 
un petit panneau : "Plus d ' eau de la tombe" ! Nous sommes le 14 août 1987 et 
la dernière ponction n ' a  pas suffit �l� les nombreux fidèles qui viennent 
chaque année demander un flacon de 1 eau miraculeuse .  

Entrons . La plus belle des chapelles est dédiée aux Saints Abdon et 
Sennen . Qui sont-ils ? Des princes persans qui furent martyrisés àRome sous 
l ' Empereur Dece. Les reliques de ces saints furent translater vers la fin du 
Xème siècle par l ' Abbé Arnulfe. Des calamités étranges sévissaient alors sur 
la vallée : orages épouvantables , des animaux féroces , semblable à des singes 
venaient égorger les petits enfants , des maladies contagieuses , les normands ! !  

Arnulfe ira à Rome et demandera au pape Jean XII , des reliques . Parti 
en vaisseau, il subira une forte tempête et ne devra son salut qu' aux prières . 
Les deux saints alors , apparurent. 

Autre incident, Arnulfe arrive aves sa mule . Mais le muletier , poussé 
par le Malin précipite mules et fardeau dans le précipice . Miracle ! La mule 
se relève et parvient seule à l ' Abbaye , bien avant le pauvre moine ! Celui-ci 
avait apporté en même temps que les reliques , de l ' eau d 'un ancien Baptistère 
chrétien de Rome. Ne voulant pas la j eter , il la versa dans le tombeau . C' est 
donc , du moins ce que l ' on pense dans le pays , depuis cette époque que l ' eau 
se renouvelle . 
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Mais où donc est situé ce mystérieux tombeau ? Sur le côté de l ' église , 
en plein air , dans une petite cour maintenant fermée par des grilles. La 
tombe est posée sur deux supports de 20 cm de haut et le sol , à cet endroit , 
est dallé de briques . Elle ne touche pas le mur et ses dimensions sont : 
- longueur 1 , 70m 
- largeur 0 , 47m 
- hauteur 0, 40m 

ce qui nous donne , par calcul , un volume de 330,80 litres • • •  

La cuve est taillée dans un bloc de marbre blanc dont l ' épaisseur 
varie de 8 à 9 , Scm. Seul ornement , un monogramme �u Christ dont la forme 
particulière laisserait supposer qu ' elle daterait de la fin du IIIème siècle . 
Un couvercle de la même matière est posée dessus . De nos jours , il a été 
scellé . 

Pour quelle Sainte Personne , ce tombeau a-t�il été fait ? Rien de 
bien concret à ce sujet n ' a  été trouvé . 

Et cette fameuse eau ? Depuis plusieurs siècles , on en soutire des 
centaines de litres ! En 1964 , le jour de la fête des saints Abdon et Sennen , 
on en a retiré près de 200 litres et lE� niveau , le soir , était identique ! 
Si ,  en 1914 , le tombeau se trouva vide , ce que les gens traduisirent aussitôt 
comme un mauvais présage , on le vit par contre débordé en 1942 • • •  

Mais cette eau possède bien d ' autres propriétés que celle de venir 
de "nulle �t" . On la dit incorruptible. On peut la conserver plusieurs 
dizaines d années sans altération . On cite même le cas de l ' hiver 1941/1942 
où on pouvait la puiser malgré le froid , alors qu' elle aurait dû être gelée . 

Une des particularités de ce phénomène qui nous a le plus frappé 
est celui nommé "la résurgence" . Au mois de mai 1794 , la révolution gronde , 
l ' église est saccagée et le tombeau r�versé . Au mois d ' octobre 1795 , le 
calme étant revenu , on relève la Sainte Tombe. La cuve était sèche mais sâle. 
On la nettoie et les femmes viennent l ' essuyer à l ' aide de serviettes . Mais , 
au fur et à mesure qu' elles frottaient. , l ' eau réapparaissait sur les parois 
intérieures , coulait et les gouttes d ' eau allaient se réunir au fond. Ce 
phénomène consigné officiellement en 1825 se renouvella en 1950 . On nettoya 
la tombe • • •  huit jours après , le niveau marquait déjà  165 litres . Ce qui 
nous donne une production de 4 , 581 litres par jour . 

Miracle ? En tout cas , il existe de nombreux cas de guérisons 
obtenues grâce à cette eau et le plus ancien est celui de Guillaume Gaucelme , 
guéri d ' un  cancer du nez , au XIIème siècle et dont on peut voir 1' ex-voto 
scellé sur le mur à côté du tombeau . 

Des enquêtes furent effectuées en 1529 , 1587 , 1752 et plus proche 
de nous , dès 1933 , des scientifiques se penchèrent sur ce mystère . 

En tout cas , le curé de la paroisse reçoit de nos jours , des lettres 
par centaines . - ·  



Cas unique ? Non , car nous verrons que l ' apparition d ' eau se retrouve 
aussi dans le vie des saints : la manne de St Nicolas , le saint moine Charbel 
Makhlouf. Leurscorpsdepuis des années , produisent un liquide rougeâtre • • •  

Là non plus , on n ' a  pas trouvé d ' explication . Nous avons aussi retrouvé un 
menhir dont un bassin appelé de nos jours , le lavoir de la Ste Vierge, produisait 
de l ' eau à laquelle nos ancêtres attribuaient des propriétés �bénéfiques . 

Certains parleront de miracle , de supercherie ; d ' autres , plus 
pragmatiques ,  essaient de faire coller certains phénomènes physique . 
Jusqu ' à  nos jours , aucune explication vraiment satisfaisante n ' a  pu être donnée . 

N'est-ce pas seulement un signe pour nous rappeler que la nature 
possède encore de nombreux mystères . Et , qu ' à  l ' époque des voyages inter­
sidéraux , de l'informatique , l ' eau d'un vieux tombeau suffit a piéger 
nos esprits rationalistes et nous rappeler que nous sommes encore loin de 
tout connaitre et d'avoir tout compris • • •  !! 

** 
** ** 
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QU E LQU E S I D E E S D E S 0 L U T I 0 N .  
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

L ' esprit humain est tel qu ' il sombre souvent ,  soit dans le merveilleux , 
soit dans le rationalisme effréné . Il n ' échappe pas à cette "loi" , au suj et 
du mystère de la Sainte Tombe . 

La prèmière explication qui vient de suite à l ' esprit pour de 
nombreuses personnes est la supercherie . Notre brâve curé remet tout simplement 
de l ' eau dans le tombeau et en profite d ' ailleurs pour la revendre • • •  

Simple , n ' est-ce pas ? Depuis près de 8 siècles , il aurait donc fallu que tous 
les curés , sans exception , "marchent dans la combine" . Quant au profit d ' argent 
l ' eau n ' est pas vendue ••• seulement le flacon si vous n ' en possèdez pas • • •  

Passons rapidement sur cette explication qui , certes , sera toujours évoquée 
mais nous parait un peu trop simpliste. 

On a émit de nombreuses hypothèses : canalisation secrète , tuyau 
qui alimenterait en eau la Tombe , celle-ci ayant une double enveloppe ; 
plantes spéciales qui pousseraient à l ' intérieur et qui auraient la propriété 
de secréter de l ' eau ; la pierre de la Tombe absorberait l ' eau puis la 
rejèterait à l ' intérieur ; certains ont recherché par radiésthésie la présence 
de source souterraine , d ' autres ont émit l ' idée que , située au-dessus de la 
Tombe , la source agirait par le principe de vases communiquants , profitant de 
la porosité des deux supports . On a parlé aussi d ' influences occultes et bien 
sar , tout simplement de miracle • • •  

On voit donc que les chercheurs ont fait feu de toutes pièces . De 
nombreux physiciens se sont pencilés sur ce problème d ' eau "insoluble" . Et 
malgré une grosse récompense dont il est question dans certains textes , 
aucune théorie valable n ' a  pu être donnée . 

Pourtant , une idée surnage au··dessus du "1' eau" ( lot)  • • •  Il s ' agit 
en fait d ' une explication rationelle tr.ès plausible "le phénomène de rosée 
appliquée aux puits aériens" (condenseur destiné à capter la vapeur d ' eau 
contenue dans l ' air) . 

PHENOMENE DE ROSEE -

La dénomination de "rosée" désigne deux sortes de dépôts aqueux : 
La rosée proprement dite : condensation de la vapeur d ' eau atmosphérique 
par des corps dont la température est inférieure à celle du point de 
rosée de l'air qui les entoure 

2°  - Dépôt résultant de 1' absorbtion de la vapeur d ' eau atmosphérique par 
la terre . 

Température de rosée : la température du point de rosée de l ' air 
humide àla �ression totale avec un rapport 2 de mélange (rapport de la masse 
de vapeur d eau sur la masse d ' air sec) est la température à laquelle il faut 
refroidir le mélange pour que la. saturation soit établie ( saturation = 

équilibre eau liquide/eau vapeur) . 
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Nous avons pu rassembler sur ce sujet,  une importante documentation 
directement liée au phénomène de la Sainte Tombe . Nous la livrons au lecteur 
dans sa quasi intégralité . Ainsi , vous pourrez juger avec un maximum de 
renseignements . 

Nous nous bornerons donc à vous donner quelques réflexions et idées 
à réaliser. Le site d ' Arles sur Tech étant , hélàs , trop loin de notre 
département ,  il ne nous parait pas réalisable , du moins pour l ' instant , de 
refaire une nouvelle enquête plus approfondie .  Peut-être à la lecture de 
notre revue , un esprit curieux , un scientifique voudra à nouveau relever 
le défi • • •  

Dès 1933 , dans la revue "La Nature" , on trouve une correspondance 
astucieuse entre le tombeau et une étude réalisée par M. Chaptal sur les 
puits aériens . Ces derniers , vous pourrez le lire , sont basés sur l ' étude 
de la rosée et la condensation d' eau obtenue dans des constructions appelées 
"capteurs" . 

Un autre ingénieur , M .  Knapen en avait aussi construit .  En 1957 , 
M. Colas , directeur de l'association française pour l ' étude des eaux ne 
manquera pas d ' associer au procédé de condensation par puits aériens , notre 
mystérieux sarcophage , en notant que les condensations dites "occultes" n ' ont 
pas encore livré entièrement leur secret .  

Une des études la plus intéressante est celle publiée par la revue 
la Houille Blanche : en 1959 , nous trouvons le problème d ' Arles sur Tech dans 
une série d ' articles intitulés "l ' eau culte" . Monsieur Delaunay-Delapierre , 
expert hydrologue et hydrogéologue y expose le cas d ' Arles sur Tech qui lui 
pose problème . En effet , il  nous indique que la température du sarcophage 
à l'intérieur est de 2 à 3 degrés superieur à celle de la paroi extérieure . 
Pour ce technicien , la condensation devrait donc se produire sur la paroi 
extérieure et non à l ' intérieur . Comment expliquer une production de 1 à 2 
litres par jour , ce qui ferait dans l ' année , près de 800 litres !! 

La réponse ne se fait pas attendre . Monsieur Lapierre-Devinoux , 
sans avoir "pâlit longuement sur le problème" , fournit sans effort la 
"solution" . On reparla alors de l ' analogie avec les puits aériens de Théodosia 
en Crimée , on cite les travaux de Messieurs Chaptal et Baziaux . Qu'elle en 
est la conclusion • • •  en fait , bien fortement inconditionelle : "cette 
condensation doit être naturelle et la science l ' expliquera tôt ou tard" • • •  

De plus , le rendement singulièrement élevé de la "fontaine atmosphérique" 
intrigue notre chercheur qui est loin d ' avoir résolu le problème ! 

En 1961 , nouvelle reprise et la revue nous fournit un rapport 
technique biendétaillé . Les s�ientifiques ont mis "le doigt sur la goutte 
qui remplit le sarcophage" . Les chercheurs ont observé que la production 
d ' eau était discontinue et se sont aperçus que le couvercle était perméable . 
Donc , l ' eau de pluie , par cet intermédiaire , pouvait s ' infiltrer . Et de faire 
de savantes corrélations entre hauteur de pluie et niveau d ' eau du sarcophage . 
Tout ceci d ' après des anciens documents , car lors de leur étude qui a duré 
deux mois , ils tombent dans une période de sécheresse et le niveau stagne 
désespérément .  
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I l  aurait fallu, à notre avis , que cette "enquête" dure au moins une 
année pour qu ' elle puisse être plus formelle • • •  Pour notre part , nous pensons 
que la théorie du puit aérien semble la plus adéquate . 

Si  la rosée est un phénomène accidente l ,  la fixation de l ' humidi té 
de l ' air par absorbtion est un phénomène régulier et permanent .  Par saison 
chaude , ce phénomène s ' effectue de 14 heures à 6h du matin . D'ailleurs , on 
trouve des sources dont l ' origine serait basée sur ce principe , dans les grès 
du Liban , les dûnes à Bizerte et  même en France ,  dans les Pyrénées Orientales . 
Il faut lire attentivement les essais de M.  Chaptal sur son capteur de Belair . 
Il a réussi à obtenir un rendement de 2 , 5  litre parsjour de moyenne . Bien sûr 
on es t loin encore des rendements constatés sur la Sainte Tombe mais ce 
n ' était qu' un début. Il faut penser qu' avec les techniques d ' aujourd ' hui , le 
rendement serait fortement amélioré. 

M .  Chaptal indique dans ses rapports que la température du capteur 
est toujours supérieure à celle observée pour l ' air extérieur et celle des 
corps exposés au rayonnement .  C ' est  ce qui est le cas dans notre tombeau . 
Ce fait avait d' ailleurs fort étonné l ' expert hydrologue • • •  

M.  Chaptal note aussi qu ' il faut une aération suffisante mais 
accompagnée d 'une ventilation pas trop violente . Là aussi,  le tombeau répond 
à ces critères . De plus , tout le monde est hunanime pour dire que sa situation 
géographique est des plus favorables • • •  Alors • • •  

Même si un jour les recherches aboutissent à une explication naturelle , 
n ' oublions pas que ce phénomène n ' est peut-être en fait ,  qu'un signe pour nous 
rappeler que nous sommes bien loin de connaitre tous les mystères de notre 
vie et de notre Terre • • • •  

** 
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Tr·,•h . '' " \'�ll•·:<pir· 'lili fournit """ an rnal an tdn;: cl .. 
ltltt htn•s d Pau l'li rf': ··•·t·tnin;; ,,,.,·. , ,.,"l"nt 111t�111,. 'l"'' j,. 
d,>J.it annuel att1·indrait .'3111 1 Jitr-r:<. 

Lr·� pP!ile� litdf':< dP 1 1·rr•· all'f'l·tnnt ln f11r11H· dl' ""urdo·• 
;:�ont cli,trilw•'•r;; ··hn'lllf' anrto'·r· l'ar ,- . . rll aÎn•· " n11

�
, 1"··1···-

1'111:<. 

· ()n ;:a_it tnut lïnto'·rèt 'lui ,.·alla< itf' il,.,. probli•mr l'""'' 
l'alimentation r·n f'Hll i'"tald1· dr·:< l'a�:< •·hauds, rn l'at·ti­
rulier dan:< lt·" ,.,:u-Î••II:< "t' j,., jdllit ·:< «•ottl rart•s rt la ,,·.�,·-­
tatinn tri>;; faihlt· cou inPxi,tanlt·. ,:·,.,., ju,-tr�nH•nt d11ns <'f':< 
rrJ!inns 'lue l'<lpldi,·ation rlnntll'ta "''" tllf'ii:r·llt':< r•'·:<nlt<ll:<. 

LI' ""''''"l'ha;.:·•· · · lu ·o'·ti•·n "'''"·. d'un t:IIIÎ>I t·,;t taill··· 
daw; 1111 llll l ll t olit iH· •·alo·ain· t•l dato·ru it du t\'' ,j,·., 11·. �"" 
t'olll<·r.-11· l•ri,;rnatÎ'Ill" t·:<t li:-;.-· t•nr d"" a�r-nf,., do· "":tai 
::'l ·r llo'·•·:< <Ill i'J"mh:iln'r-,;lj•a' Hlo,;tdtllllt'lll l"Îiltif. , .,. 'I"Î 
prr·mf't ,·, l'<tir Pl il l'huruidit•'· dr l'···m··lr•·,- li l ot · • ·nn·nt . 1-n 
l1;[[f'l' • •>pa• · " 1 Î>ildt• :<111' lt_. ,.,·o�,·· �-atll'ln· "' ' tnl·nn· ,;ulli-
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�ant pour lai�ser passt:>r le �iphon au moyrn duqurl on 
puise l'eau. Cette eau. dont l'alimentation m1·�tériPuse 
a fait croire plus d'une fo is ;\ la super·,.hrril'. P�t ··nn�id•'·r•;P 
dans le pays rom mt:> rniraPtdf'uSP. 

l'nP pÎPrrr tnmhalt> l'Il marhrf' hlan<'. r-nrastr··· ... dan� 
l•• rnur au-dPssus dl' la tnmht:>, t'Ppr o ' •:;pnte un �Pi!JnPUl' 
· ·ntalan : Cuillaumr Caw·f'lnlf' dr Ta i llet , �ué-ri d'nn 
··ant'N au nez par l'eau du sarrophn:.rr. 

Ln j,:_!:!;Prlllc rapporte qu';\ unc •'•poque très re•·uléP. 
,j,. let•t·ihll's � ··pid,;miPs s'o;taient abattues sur le \'allt>spir 
infl';;tr'•. dt• plus. par Je nombreuses bêtes f�rnres. Le pr ieur 
,j,. 1'.\hh:l�l' d'.\rlrs-sur-Terh \'Ille siècle\ qui de\·int 
"'lÎIIt .\rnult•he lit alors un yoyn�e ù !\orne tl'oit il 
t·a ppnrta lt>s rt•liques df' deux saints persans : saint .\hdnn 
Pt saint SPnllPII qui ;:nnt tnujnurs le,; patrons du pa�·s nit 
l•• nr·s nnrns 511nt Plll'tH'f' d"nn•'•s ;'1 dr n" mhri'IIX Pnfants. 

!'"ur le trnnspnr·t. l'abiH'·. afin dï·1 itPr l••s ris• 1 nrs de la 
l'lllltf'. a1·ait rach•'• Il' pr,·-,.i .. ux ,.,-,!Tn·t cnntPnan t !Ps rrli­
'fllf's dans 11n t 11un• ·nu rPrnpli d'Pau puis···r <'t unr· 'nurc·f' 

1-'•·•· 1. 

mirarult:>usP. En arriYant à dr;;tinatinn. lt>s rrliques furent 
drpnsées dans l'égolisP nit Plie� snnt Pncnrr Yisible�,et dès 
r!' jour. il nP fut plus 'Ill"'' Î1111 ni ol••s •'·pirlt:mies ni dPs 
bPtPs frrocPs. 

L'Pau du 111111\Pa ll flli1ÎI ,·.,,·.,.,.,.,.,·.,.dan:< 1 .. ,;;u,·npha\!f' 
,-ide : un lt;prPux s•'rt :<r-n·nnt l'"llr "" lavf'r aurai t ,:t.; 
�urri et, depuis,l'alimPntatinn 1111 st• '·rif'u se "'' rPnnuYelle 
r•'·gulièrement et les nombreux maladPs 'l"i ,· ... n <(·rl'rnt 
rn retirent dr !,!rands hiPnfaits. 

. J'ai •JuestinnnP l'aldH'· nl'!tu·l qui. f•1rt nhli![t>amment du 
rrste. m'a donné dP l'Pa u l"'i".'" .-•n ma prr;:f'nce, Pn 
sntisfaisant autant 'l"�" l""sild .. rna o·urinsité: 

" Quelle qur soit la l•;u-Pndf'. il nP faut l'as attribuPr 
nu lllY;;tt•re df' l'ali mPnlatinn lt>,; YPrtus ·� urati\·es de 
l'rau., Certain� pr•'·tPndf'nt qur jt> rrrnplace moi-même 
l'Pl te eau au fur rt ;\ mrsui'P dr_•;; hr,;nins: plusieurs rnn­
tri\les et une surYeillan•·r ,,·.,·i>re nnt détromp é IPs inrr(•­
dules. Cette rondensatinn doit P.trP toutr naturelle rt l11 
sl'ience l'explil(uera t•'•t •Hl tard. l.'t>au d,-. rosèe était 
d.:jà recornnnndée nu :\[n�·pn .\ �·' pour lrs maladies 
d",·eux. les rnaladit>,; d .. pf'au. [p;: plaît•,;, la �.!.TaYelle ... 

u Enfin, reste r,q,··nwnt impund,;rable que Yiennent 
I' IH•rrher les pèleri ns Pt lf's malades dont beaucoup nnt 
•'·t•; )lUéris. Ceri e•t rlu rP<,nrt nP la Foi ... " 

L'eau que j'ai Pmpnrt.;r Pst trrs pure et sP ennsern' 
depuis longtemps 5an� �·altPrer . .\nu� sommes il'i sans 
aucun doute en pr•:sl'nCP d'un .. capteur 11 d'humidité 
ntmosphét·iquP. ::;on rendement ,qr,-,: par rapport à sPs 
dimensions réduites en fait un modèle simple et précieux 
pour les chen·heur� qui f'Xaminrront a1·ec intérêt la 
nature de la pierrr, la �ituation rt l'orientation du sar­
c•lphage, les températures du jtHtr Pt dP la nui t aux diffé­
rPntrs saisons. Ptr. 

LI' résulta t ain�i nbtf'nu rst-il lc simple e!Trt du hasard? 
.l'rn doutr. car la situatinn olt> nombreux rhùteaux et 

t'OIII·rnts sur drs sommt>t;: aridP�. fait penser qur l'nn 
a\·ait rProur;; it tfautrPs m"�·,.n;; rncnre que lrs ,;impies 
··itrrnf's. dans dPs r•'•!.!i•'ll� coit la ,.,·.,·hpn•s,;e nh,;tllur dure 
'luelqurfoi� prndant un an Pl mèmP plu�. 

Il n'est pas dnutPux que Il'" int•'·rPss<·s retirPront rie 
prrt•irux Pn�eit-!nP.menl� d'tllit' 'i•ilt· fort intt'•t·P;;;:<�nt.-. 
dans unP rr;::rinn pittorl'>•jllt' 1 ''"l' JH'll cnnnue. 

[' \l' L B \ s 1.\ l x. 
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,- LA LUTTE CONTRE LA SÉCHERESSE 
:LA CAPTATION DE LA VAPEUR D'EAU ATMOSPHÉRIQUE 

�CtRC.ES D'HUMIDITE DU SOL 
taux doivent troun•r sur plare, ct au 111f•rrr<'nt O('pCtrtun, 

toute celle dont ils ont besoin. 
L'eau est un � lément indisprmable à la vie des hommes, 

des animaux et des végétaux. mai> tandis que les hommes 
peuvent aller la chereher plus ou moins loin, ou consti­
tuer pendant les périodes d'abondance des réserws 
qu'ils utilisent pendant les périodes de disette, \es \"égé· 

Il s 'cmui t, qu'au point de ,-uc de l'alimentation 
humaine, le faf'tPur quantité totale d'eau disponible 
est le facteur c�s('nti('l, all•rs, qu'au point de vul· de la 
vég�tation, on doit amsi al'corder une très grande 
importan<"e il s-a répartition dans le temps. 

Quand L>n i·tudio· le r····;.!"imr des pluil·s, dans certaines 
euntrées lllt'·r·iJionale;., 1111 o·'-t >lll'fll'i" d(' J't•l'art qui ('XÎste 
t>ntre la hauteur dt· joluio.· ']UÎ �· tomb('. J•l·rHlant la 
saison rhaud('. l't la •Jllnlltit•'· o�· .. au •Jill' ''""'"llrflrl·flt 

Fig. 1. - Tempéra/ures ml!nsud/'!S d hH1ht1rs 

mensuelles de pluie à .\lon/pc/lier 

(moyennes de �0 nns: 1Sï3-I:J·!·!'. 

Pendant la saison chaude, alor� q11e la lc.mperalure 
est très élevée, les précipitations sont peu uuondantes. 
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(L'haporation est très supérieure aux précipitation;; et,c'est aux drmi-d•:·cades où 11 
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Fig. :;. - Graphique montrant la captation de la vapeur tfeau par le sol, 

<i .\lonlpellicr, Ica 30-31 aotil 1927. 
La quantité horaire d'eau fixée est indiquée par les ordonnées; la courbe in!é­

rieure donne les valeurs horaire> du point de rosee de !"air; la supérieure, la tem­

pérature horaire de la couche superficielle de la terre. - La température de la 

terre étant constamment restée au-dessu;; du point de rosée de l'air, ce n'est pas 

de la rosée proprement dite qui s'est déposée. 

Fig. 4. - Croquis du capteur installé d l-:1 Station de physique el de climatologie 
agricoles de Bd-.-l.ir (.\lon/peltier). 
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les cnllttr(·> l"'"dant la mème période. 
1 lans la r···:_:i.-<tl ,[,. \[ .. ntp..IIi.,r, en particu­

lier, la halll•·ttr tQlal·� annul'lle de pluie est 
assez ctn·.:-... �.)'k tnm . mHis sa r.:partition 
saisonni�rt' l'l ru�n;;udlt! est trPs irrérrulière et 
la quantit··, d'eau Cl•nsommee par le 

"
vignoble 

en juin, juilll'l (•t a<JÙL n'est qu'e xception­
nellement inf�ri�.·ure au triple de la hauteur 
totale dr pluie rr.cu•�illie dans ces trois mois . 
L'écart moyen est de :2:it)0 rn3 à l 'ha. Pour que 
la vigne s'y développe normalement, il faut 
que d'autres sources que les précipitations 
lui fournissent ces 2500 m3 d'eau . 

Les observations et les calculs effectués 
montrent que l'ascension par capil larité des 
eaux prn(, Illies il laquel le un attribuait au­
t refois uno> grande importan�:e ) , les brouillards, 
la rosée et la con.lo:nsatinn dans l'intérieur de 
la terre. n'appot·tent ensemble et au maxi· 
mum que lUù i:t ·200 m3 par ha. �!ème en 
tenant compte de ces di,·erses sources secon· 
claires de l'humidité, il reste , encore, un défi­
cit ·supérit>ur à 2000 ms par ha. 

Des recherches poursuivies depuis 1921 à 
la Station de physique et de climatologie 
agricolf's dP. Bel-.-\ir nous ont montré que 
ce délicit peut ètre comblé par la vapeur 
d'eau atmo�phériquc que le sol et les plantes 
fixent par adsorptioi'l . Ce mode d'alir.1enta· 

tion de la terre en cau, souvent masqué par 
l'évaporation, est assez difficile à observer et 
quand on le constate, on le considère en gé· 
néral comme étant de la rosée. 

La dénomination de rosée désigne habituel· 
lement deux sortes de dépôts aqueux noe• 
turnes d'origine différente qu'il convient de 
séparer; ce sont : 1° la rosée proprement 
dite: c'est-à-dire la condensation de la vapeur 
d'eau atmosphP.rique sur les corps dont la 
température est inférieure à celle du point 
de rosée de l'air qui les entoll[e; 2o les dé· 
pol$ résultant de l'adsorption de la vapeur 
d'eau atmo phérique par la terre: phénomène 
qui n'est qu'un cas particulier de l'attraction 
et de la ftxation des gaz par les surfaces del 
solides. 

Tandis que la rosée proprement dite est 
un phénomène accidentel plus ou moins fré­
quent, la fixation de l'humidité de l'air par 
adsorption est un phénomène r'gulier et per· 
manent. La vapeur d'eau atmo ph�rique que 
le.s particules Je terre retiennent ainsi à leu.rsur­
face augmen te l'humiJitè de la couche d'air 
qui est en c�>n ta.:t avec elles. Cn faible abais· 
ement de temperature e·t alors suffisant 

pour réaliser la saturation de cet air à humi· 
dité renforrêe et prov�> 1uer la formation J'un 
dépôt aqU�\IX [\ une tempét•ature bien supé• 
rieure au poi.nt Je r•'sée Jes cottches situées 
à une plus aro.ndc Ji$tanee des particules. 



FIXATION DE LA VAPEUR D 'EAU DE L ' AIR 
PAR LES SOLS AGRICOLES 

Les dia grammes q ue n uu s  ., ,- ,_�n ,;  ob t enus 
ave c des a p pa rr· i l s  e n re!!i, t n · t l l'" a n 1ènagt;s ù 
cet e lTe t i nd i ' lut• n t C]t l<' .  l "· rnl a u t  la saison 
c ha ude , les d é p ù ts dus à J ' a d ; u r p l Î tm d u  sol 
commencent à ê t re ,- i ,- i J , J , ·,;  ' l' l'" l 't lwures ct 
qu'ordinairP nu• n t  i l s  t ' t � n t i n l r o • n l  ;, >f' man i fes· 
ter jusq u 'a u lendemain mat i n  ti ht• u re ;: .  En t re 
ces deu x  l i mi tf's i l y a ,;nun n t  des pt· riod rs 
d 'arrêt et même des pé riod e;: pendan t lesquelles 
l ' évaporat ion p réd o m i n e . 
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La durée jou rna l ière moyenne d u  dép ùt est  
voisine de 12 h et son inten"i té e > t  éga le à 6 m3 5 
par ha, ce qui fai t  pour les t ro is mois chauds 
u n  total de 595 m3• Ce n ombre , L ien que rela· 
tive ment grand, est très i n férieur a la  réalité : 

Fig. 5. - Partie •1cricn11c du Npleur al'an/ (cr.li[icntio" du rcv<'lcmcnl cxléneur. 

Les cailloux calcaires sont e n ta;;scs sur u n e  p l a t e - forme e n  cirnent imperméabi lisé, 
placee d a ns un endroit bien d c c o u ,·ert.  

dans les exp ériences qui o nt serYi ù le  déterminer on n ' a  
considéré l a  t erre q u e  sous quel ques centimèt res J ' é pais­
seur alors qu'en pra t ique l e  d � p ù t  se produit dans toute 
la couche aérée . Ln calcul t r.:·s s imple m on t re d'ai l leurs 
que chaque fois que sous l ' i n fluence de l 'humidité de 
l ' air la teneur en eau d e  la t erre augmente de 1 p our 100 
(ce qui se p rodu it fréquem me n t  dans le  :\ l icl i  de la 
France les nuits d'été\,  la quan t i t é  d 'eau fixée par ha,  
sur une profondeur de 0 rn lU égale 13 m3, soit le  double 
du nombre trouvé dans les mesures faites. 

· Il est certain que toute cause qui mult iplie la  surface 
de contact entre le  sol et l 'air  faci l i te  l ' adsorption ; ainsi  
peuvent s 'expliquer les bons e fTe ts de la c u lt ure s u per­
ficielle dans les terrains secs (' t  a ussi le vieux proverbe : 
u deux binages valent un arrosage ». 

A côté de la vapeur d 'eau at mosphérique fixée par le 
sol, i l  faut tenir compte de la vapeur d'cau atmosphérique 
fixée par les végétaux. Des e xpériences fai tes,  ces cinq 
dernières années,  nous ont permis de voir son importance 
dans le grossissement des raisins  et de comprendre pour· 
quoi la forte humidité de certaines matinées et soirées 
d'août a sur le rendement une action favorable hien 
connue des viticu l teurs méridionaux. 

La pel licule des grains  étant  dépourvue de stomates 
et prot égée par une cut icu le qui  la  rend à peu près impe r­
méable , c'est surtout par les feuil les et les ralles que 
l'eau extérieure pénètre dans les raisins. Lrs résul t a t s  
satisfaisants obtenus dans d i lTérents essais e n  bassi­
nant le  feu i l lage des vignes pendant les périodes de séche­
resse peuvent être attribués, au moins en partie, à ce 
mode de pénétration. 

L'accum u lation de la  vapeur d'eau à l a  surface des 
organes aériens des p lantes presente, par contre, un 
inconvénient : ce l u i  d'augment e r  J ' humidité de l'air qui 
les ent oure et  cl ans  l e r1uel  sc , J ,·· n l oppent les parasites 
qui les attaquen t .  

PRODUCTION D'EAU PO TABLE P A R  CAPTATION 
DE L'HUMIDITE ATMOSPHERIQUE 

Les rc marq u (·. pr�;t· •'· len U·>  m• • l l trl'nt qu'à ln onùi­

tion d e  �e p lacer ,l a n .  un• ·  a t mo;; phèrc relat iveme n t  
calme ct hu m iJc, f' ! , ) r  tl l u l t i j d i u  ;; u lfisammcnt.  lrs s u r-

fa ecs d e  •·n n t ad e 1 1 l rt· 
e t  l ' a i r·, il est  pt•,.,. il, l t ·  
t i t i·; d' l'a u .  

1 1 1 1 so l id t· r· . .  n H· n :J b !Pml· n t  choisi 
,J, . ca pte r  d 'a,;;ez �m nùes quan-

Il  res u l t e  dt•;  t t·a ,·a u x  de :\1 .  l l i l·uert t f l l C  I IUI'male­
me n t la p l u ie , . ,. , l • ·  pr i nl' ipal  pounoye u r  en eau de la 
na ppe sou t t· rra i l l t ' .  t a n r l i �  rptc l a  eundt•nsa l i o n  d e  la 
vapeur ri 'eau de J ' a i r  • · u t rl ' t ie n t l 'humidité  d(' la surface 
d u  sol  ct f� tu t·n i t aux p la n l t•s la q uan t i t é d ' e a u  nl'l.'('ssai re 
à ){'ur é\·apora l iu n .  Tuu i P fois,  Jans r1 ue lques t'as p a r t i­
c u l it •rs, l 'ad�orpl  i< • l l  f' t la co nd c· nsa f inn de la ,·a peur 
d ' l' a u  a t mr•s pht·r i ' l "' '  par la terre pe uven t pren dre une 
i n t c m i t l· , t t f fi;al l l e  pour douner na issance ù de Yéri­
t ah les snt l l' ' ' ' '"· C't· , t  u i m i  q m· :\ 1 .\1 .  Cades. I lq r l y ,  ,\ Jquier 
et  :\lel l :fC I  • · x p l i c p 1 1 · 1 1 t  l ' n t· i� inc J e  p l u � ic · u r; s o urces e xis­
t a n t  d a n '  lt•,; !!I l'>' d u  L i lm l_l_,  da ns le,. d u "' '"  de,; e nv i rons 
de 13iz4 · t· t  . .  , - ;::n - Tt·i p;;l i l:.;i nc, c lau� le� l la u t > - Plateaux 
a lgéril· n >'  et mèml· l'Il France , daus les  Pyrt'· nées-Orien· 
t a lc� . (p;; ' n u  rer� >e t rou ve nt . )p plus so u n·n t . it la  base 
de t erra i ns meubJr.s ' "' fissu n:·s d a ns )psrp1ds l 'at·ra t i o n  
Pst a e t i ,·e rt  la , n rfa t'l' rie co n t a c t a \'PC l 'a t rno,ph ère 
d •'·velop pt·l' : • · t· • 1 u i  [an> risc l ' ad,;orp t i on.  De p lus, e l les  

F i ' / .  . : . - - Pllrtic soul'!rrazne du capteur. 

Le reservoir rrui r··�o i t  t ' e a u  est fermé par une é p a i sse porte en fonte 
et est m u n i " sn portie  i n fcriPure d ' u n  rolo inet permetta nt  d 'extraire 
e t  de mesurer t 'eau captée. 
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. \ , , [ , t i l  ' ! ' '  • 1 1  r . : d i -. : t r d  
, 1 1 1 1 d  i 1 ' " ' '  ... . t l t d  [ . . _ ' t •  ... . " ' '  • [ , ' !  1 • d · l • · t t t  r • [ ,  . .. , . ,  ... , t i l  ; t l ... ... . · n t ­
l . l ; d d · · - . [ 1 ; 1 1 1 '  l i l l ' ' " l i i l l l ' l l l l < d l  i " l l  : 1  [ ' .\ , , , , [ , . l i l i • ·  . 1 ' .\ �r i ­
' · 1 1 1 1 ' " , . . . " 1 � 1 � .-. . \ 1 .  1 1 . 1 r i  1 i .  · ) ' a i " o 1  i .  l " .-. • l " ï 1 , · x i - .  
l a i ! . ; J t t l l • · l l l t  ... . ' ' l i  t � r· i t t P·. , . . . j ,  .... t ' • l l t • l t • r t , n l t • l l t' ... d · · :-- t i n · ·· .. ;·, 
' " l " ' ' '' la ' a r • · I l l' . r · , · a l l  . ! , · l ' a i l ' . 1 ' " a , [ (. , " ' 1 \ ' ' ' ' 1 , - 1 1 r  r . _. ,  
h a l l l • · l l l'' • [ • l i  d " l l l i l � > · l l l  l ' a r � · · i · · " " ' '  ' i l l o ·  , r , . T h ,· . . , , r "" i a .  
[ J  [ i l 'l ' i .' l l l i l l < ' l l i ' l ' '  fl l l' l l l i.' l ' :'  p a l' f ' a l l l ' l l l i'l · l l o • l l l l ' l l l  , [ , .  [ ' i e rrCS 
C'U f l'a Î rt · ... t ' t l l l t  il ' ' t.'f.' :-' .  l : l t rl t ' l l l l t )  t l t •  t ' t ':'  p r t l l .' l l l Î I I P I I CP.;;: nlf"SU­
ra i t  ' ' 1 1 \- i l' " l l  : : 1 1 1 1 1  d1� 1 " " �" " " 1' .  ',!.-, d , .  lar�• · u r  , . ,  1 1 1  de 
h n t t l t • t l t ' . l h ·�  l t J \ :l i i X  d t ·  �ri·:-- r, ·. , , , , j � .. a i t · r d  · · • · :;  a t n a "'  Je 
l ' i • · l' l ' f 'S a 1 1 x  l l '• f, l l l <l i l t • · ,;  • [ l t i  n l i l l t • · n l a i • · I I L la ,- i l l,. • l e  

t ..,: l l •  , , [ ,  . .. d t  � � � · [ - \ 1 1 .  J • l ' ' ' \ j , l t l  ! ' � i l 1 1 l ' t I l t i l l  J • • • l l t t  i l ! t ' l l  
' ' 1 " , .. , ; 1 1 1 '  \ • · 1 1 1 -.  l l l . t  1 :  I l  .. 

...., I l l' 1 1 1 1 1 '  l ' ! ; t l • · �' • • l i l l ' '  • i l l  l ' l ' • I l  t / 1 1 1 '  I l l  Î l l l l ' ' ' l l l \ l.' i l } l l j j  .. ,· . .  
r r w -. t l l i l l t l  . :  1 1 1  . j , .  • t d t · .  • • l t  ; t  • · 1 o l . t ... ... , ·  . . ' I l l ' t l t t L' h a u l t · U l' d t• 
·2 rn .:--, r r .  • l • · :-'  I ' Î ' ' '"'' ' �  • r t l • i i Î r• · .. , , , , , ,  t l l i.t l ' l t · · u  .. , · ..:; ,  . t ,·· l, i t l·e� · · n  
l l � t • rc c · ; t t t �  i n· · ·· :.I r J l i , r · -..: . n \ : t l l l  d · · .. • l t l l t • ' t r :- i " n::; t: u n l p rJ �t�"i 
l ' I l l  l 't' I l  I l l  1 _1 .-, l '  t I l I l l  [ I l t i � .  't 

L ' • · 1 1 - • · m l o l • · . • [ I I i  a l ' a ' l "' '  t , f ' • m  l ru u c  d ., ] ' �T a m iJe 
' l " " d l·<� n � u l a i l '•' . o • < L  1 · • · ·  • l l t '··�· r l ! " ' r  1 1 1 1 ,. , . ,· ,� t • · nw n t  · ·n b e t o n  
d n 1 1 <  1 - · • [ l t • · l ' " " '  m • · n a � · · , ,  , , . 1 ,  l a  ! .a , • ·  e t  ,., . 1' ,  [ , .  ' " l i t tnl.' l , 
d . . ..;: 1 1' • 1 1 1 :-'  d ' a •� ra t l o n .  

L a  p l a t e · formc e s t  k:.rèrf' l lll ' l l l  i n ·· l i l l (·e  ,·ers ] P  Cf' l l l re c t  
de la  l 'a r t ie l a  p l u s  ha,;,;e p a r t  u n  cond u i t  a b o u t iss a n t  
à u n  réS�·n·oir  e t a nche c r e u s é  d a ns l e. s o l .  

( , ,  pe t i t  ca p t P u r  n o u s  a dun n ,: ,  1wnda n t  l a  saison 
c h a u d e  ,aYri l -sc p t r· mhre 1�131) ) ,  ded u d i o n  fa i t o' de l 'cau 

Fiq, - - l 'ue ·i , f i ." nt  h l •  rf u  ct1plcur d e  LJel-.-\ ir e n  élat d e  /vnclionnrmenl. 

l' h · ·. , , . [ ,, i ; •  • · 1  1 '" ' 1 \  : o i • · 1 1 l . f ,". J . i t • · l ' l ' l i \  I l'" " '7�1,1 1 1 1� , r · , · a u  
l 'a r  .1 '  1 1 1 1 ' .  

c , . ,  i 1 1 - l ; d l a t i " u ' .  • [ I I i  d a l • · l t l  d e  [ ' l u ,;  d , •  21 11 11 1  a n ;: .  :; u n t  
' " l l ' l . [ ;· l • · l l w l l l  h " l'' . r · � � , a �• · .  l a  l " l l l :<:' i i· l'e l' t  l a  n··� ··· l a t i o n  
a \' a 1 1 t ' ' ' " ' d d (· [ , . ,  ,· i d • ·s ' [ I I i  f ' X i>' l a i " l l l  o · H I I'P ! 1 - ,- ··a i l l o 1 1 x . 
L r r c· l • · l l l i l l i \ ' t ·  t [ , .  r ' \ ' '"" ' l i l 1 1 l i 1 1 t 1  t ' t l l l l ll l l ' l l t 't·· · · .  i l  �· a '_! .·, a l \ � . 
r • a r  I Ï I I C!  . .  ' I I i • · l l r  /. i l  .. . r d  a . .. 1 (· , r ,·· l l' l l i l o · a l i  1 1 1  . . 1 1 1 1 ' 1 1 1  , [ p  la  

1 '(• \  . , [ I l l  i 1  • I l  I l l - - •  
L, , 1 , -. , l l [ l ; o l - . [ , .  " ' "  ' ' " l "·· 1· i · · " ' ' ' ' '  - u r  la  l i xa l i " "  , [ , . la  

1 ' I f "' " '  , r · , · a l t  a l l l l "' [ . f t · ·· l ' i • [ l l l '  [ ' : t l ' [ , .  , , [  d l o · - a 1 1 a l • :� i · · ;  
• [ I I i  , . , i , l • · l l l • · 1 1 1 1'1 ' [ , .  · · l i n 1 a t  , [ , . T f t ,· . . ,d . . - ia f ' L  o · o · I Ï t i d <' 
\ l " " ' l " ' l l i • · l ' 1 1 • • 1 1 .' " " 1  : t i l l • '  t "·. a · · - - a '  • · 1' . l  . . .  l • t • · l l i r , ;·, \! . . n t ·  
r u · l l i •  r .  , r , .  r · · · a u  l "" a l dr· , . "  · · ;q o i a l l l  l ' l t 1 1 1 1 1 id i t •'· a t l l tn­
' l ' h • ·· �· i • p l • ·  r • : l l' 1 · · [ ' I' I O I ' I·. , r .-. f ' l l l [ d · · �· ··· a f l t l'. . r  . .  i - :\ T h (· . .  d u, ia . 
, . " , . , ( . ;' 1 - o l i l ' f •  [ > : I l' 1 1 1 1  l a •  , [ , .  • ·a i [ [ H I I X .  

. \  , . , . , · · l l'o · l , [ , .  o l i - [ '"' i t i f  - 1 t i \ u 1 1 t  a (· 1 ··� i l l , l a l l (· a 1 1  d é· I .ut  
d "  � � �� � � .  ;·, l a  :' I n t i " "  . [ , . r dl \·• i • r u • ·  d . [ ,. d i m a l " l " ;! ie 

p r . , \' e u a n t  des pro'· l' i p i t a t i o n s ,  87 l i t . ,  �3;:. d'Pau de capta­
t ion et rn l \13 1 ,  lrs , . . , , l l l i t io 1 1;  a y a n t  é t é  moins favorables, 
'10 l i t  . .  .J LO .  

L e  l'l ' l ldPnH' I I t  q u o t i d ie n  m a x i m u m  a L; t é  ·2 l it . ,  .J2S, le 
l i )  mai 1 !)30, :2S fuis l o ·  •'a p t t •nr  a f,l u r n i  plus d' u n  l itre 
d ' r a u  rn � '1 h e l l r<'s : '1 [ui,; p i n,; d , ·  :2 l i t r·� s .  

COMMENT S E  PRODUIT L A  CAPTATION 

I .L':' '' l " t' l'\<l l iu n s  · · ll . .  : o · t u é·o·:; l l l • • l l l l'l' l l l  • r l l e .  r w n d a n t  
lo_.:; l ' (· ri . .  d • • :;  , [ p  d ,·. l ' ,\ t .  l n  l • · m p (· l'a l t l l'" ;', l� i l l l •.' l ' i o· u r  ,lu 
i ' :l [ o i l' l l l' , . , ,  I •Hlj " ll l':' - l l [ l l.' l ' i • · l t l'< ' , [ , .  [ ' l l l , i i ' I I I'S d L' � I'eS à 
l a  l t' 1 1 1 p •'- ra l t l l '1' l l l Î I I i l l lll 1 ! .- f ' : t i t' I ' X t • '· r i e u r  d .  it [ • l t ls  forte 
1·a i:-o  . . n,  :\ t ' t• l l � �  d t · �  ' ' ' ' l ' l ' �  t ·xpü!' l··� a u  ra�- � �n nt ·nll1 1 \ t .  Ce 
I l · ,, , ,  d " t l i' ' l " ' '  ! • l i t t  ;·, fa i t  • · x '' ' '  l ' '  i < • I I I J • • I I o · l l t f ' l l l  ' [ • tÏ I  peut  
:; < '  [ ' l' • u l u i l''' l " ' " d a n t  l a  1 1 1 1 1 1 . ;·, I Ï i t L •:· r i • · t l l' du • H [ ' I • · t t r ,  de  
l a  I'H > t" e  l "'" ! "'' · t n• · n t  o l i l • -' · l i n n ' a d ' a i l l l' l l l':' L' i1 1 1 s l a t é  
<l l l l ' l l l l f'  l' l l l l l' U I'l la l l l'l' l ' l l l l'i ' la • [ U :l ll l i l L' • � " • · :l l l  l't' l' l lt' i l l ie 



L' l J;t 1 • 1 · · • l I l •  1 i • • I l  • !  · ' '  r · • r · · - •  • ! · , :  1 - r · l i  1 r r •  • 1 1 1 :- il J , , • r r t 1 ;_r r r i ' · 
� � �  (' ,, ... . .  l 1 f t \  I l •  • 1 :  ! l o i  1 1 !  

J . , i · o t ; r .  j " , , ; ,  r 1 ; ,  ... .. , 1 _ ,  o � r t • !  . • . ! • , ;  .. , • . r · r l l r • · l i !  l r · r r q � �·- -
r a l r 1 1  , . r r r  r ' 1 ; r r  ' : ' ' '  • i ' ' .� , r • : : . , : ! ! r : r , ,

·
. r· ; I l  11 ,. , · t l r r  , � r 1 d , · r r r 

f t t • l l l ' l 'll l l  j " 1 : r t • I l l  • l . t i � � r l l t o l . r · 1 :  , j ' t i l l  ! ' ' Il d t ·  1 , ,  .. , . , . .  i t  
L' l • l t • l t !  i • • 1  r · r t l •  · ! ' l t 1 1  r r r r • :  t ! '  , , , ! · . r t l  r r •  ' "' l ' l t i· r · · .. , ' i  1 , ,  .. ... , . , 
t·· J, · \ • ., · � ' , 1 1 1  : r r •  · J, _.. \ � �  r r ;  r 1 1 •  • I r  - • : 1 i • • 1 r • ! r• t r  1 r • .. ' 1 t: l '  • · l l t 1 I r  \ ..:. r ' ' -
l l l t '  t l' j, j l l t · �· • I l l l i t • l 1 1  , ; t ! t 1 \ J t ' l l l  • • j • J •• , ... , 't ... ; 1 1 , . J J ,  . .... 1 J , . J ; l 1 t ' I l l · 
Jl P f'�l t ll l t ' ,  �I l l  1 1  1 •  ' 1 I l l  I l  f ' ' 1 \  � l i  1 l r l l t ' ( 1 " ( 1 1  l' t l t ' f t · 1 l l j t t .' f l l f I l  1 l '  
t· n l r · • ·  J ' a i l' • · t I L" • " 1 " ' ' 1 1 1 ' o · - t l l l ct '\ 1 / l l l l l l l .  I Ï· l a l  � � �  :,: 1'" ' " �· -
t r i q  u o ·  � - l 1 1 1  i 1 1  i 1 1 1 1 1 1 1 1 .  , . t • • :  1 1  · , . ,  1 
eXL"< ' j d  i u i i i i •.· J J , . I l l l ' l l l  • J I I i 1 J ' t' i l l  
s u r  le :;  ,·u i 1 h • u x .  

l ' (  H ' l i f'P ' ! l i t) t l i ll ! :' t  L.t i L  
f ,  t l  l i l l' l' i l  Ï I I "' Î  d t' l n  I'U :-o l ' t '  

Pe n d a n t  l a  ,o a i > <> n  , ·h a u t ! . · .  " ' 1  , , . , i n ·  < L' J " " nd a n t n·:.: u ­
l i ère! l i t· n t  J e  l ' e a u  d u  , ·a J d t· u r  1 1 1 a l i n  e l  > u i r. f 'uur  q tH· l a  
conde nsa t i"n ,o e  p r,o J u i > < > .  i l  ,. , [  i n d i" / 'L"maLie  q u •• l 'a i r .  
s i t ué au v u is in a[!e i . n m c·d i a t t l , .,- S l l l'fan·s  d e  J ,·. l ' ,·, t . ; n i t 
s a t u r é .  Le,; s u r fa t·e,; Je d é· l ' •'ot a �  a 1 1 l  u ne t e l l l J 'l'I'U t l l l't' • f u i 
varie très fa iLlenw n t  au c·uurs d ' u / I P  j o u rn é• · ,  i l  fa u t  q u e  
l ' a ir q u i les  e n t ou re soi t p l us r i L"hc rn \·a 1wur d 'eau q u e  
l 'a i r  e x t érieur.  On e s t  a i n " i  a m c· n é  il a d rue t t re q u e  l 'eau 
recuei l l ir  est d u c  : 

1° _.\, l ' a d s o rp t i on de la va pe u r d ' � a u  a t u ! o s phérique 
par les s u r fa ces d e  d é p ù t ; 

2° A la condensat ion consécutive de ce t te h u m i d i t é  
accumulée a u t o u r  des c a i l l o u x .  

:\ o u s  retrouvons i t· i  les  d e u x  J 'ht'· nco m />nes q u e  n o u s  
a vons m i s  e n  é v i d e n ce e u  é t u d i a n t  l n  l i xa t inn d e  la  vapeur 
d 'eau pu les couches s u pe r l i L" ir l l t · s  d u  sol  : a d s o l'p l i n n  
e t  condensa t i o n .  

I l  es t certa in  q u e  le d t' J 'L• t  a • f ueux q u i se for ·me ,. , [  
d ' au t a n t plus  aLo n d a n t  ' f liC J ' ,:. L·a r t  e n tre l a  q u < U i l i t t·· 
d'eau que c o n t ie n t  l ' a i r  P X I tTÎt' ll l' r t  la  q u a n t i t é  m a x i m u m  
q u ' i l  peut  t' Il c o n t e n i r  à l a  t e mpéra t ure ,  J ll' l l  varialde ,  
des ass ises  p ro fo n d es d u  ca p t e u r ,  est  plus faiLir· . l:P t l •• 
condi t i o n  est d 'a u t a n t  m i e u x  réalisée que : 

1° L ' é t a t  h ygromét riqur d e  l 'a ir  �xt!o r i r u r  e s t  p i t�>  
élevé : 

2° Po ur u n  mème d e qré d Ïuun i J i t é  de l ' a t mo > p h i·re.  
l 'écart  e n t re la  t P m p él'a t mr d e  J 'a ir  et l a t e m -
péra t ure d u  q p t P u r  e > t  p l us gra n d : Fi? . .  , 

3° P o u r  1 1 1 1 m è me degré d ' h u midité e t  1111 
mème (: , .nrt <.' ll t r·e ln t P m p··· l 'a t u r·c d e  J ' a i r  r t  
ce l le d u  c a p t rur ,  ce t t e  d e r n i e re es t basse .  Plus 
ce tte t roi> ième condit ion est s a t is fa i te , pl:.!s 
la  qua n t i t é  d 'rau cunes pon d a n t  a u  puir t t d e  
rosée e s t  faiblr e t  p a r  conséq u e n t  la satura­
t ion de l 'a ir  s i tué a u  voisi 1 1age des cail loux 
faci le  à réal iser .  

D a p rès ces  re marques,  pe nda n t  UI IC  pér·iode 
d e  beau t e m p s  J ' l'l' S f' n l a n t  des l'uurbcs quo t i ·  
d ie nnr·, d e  ntl' i a l i • • l l :'  d e  ! Ïu 1 1 u i o l i t é· " " n l h lalo le ,; ,  
c'es t l a  juu r·r l l·'l' l u  j o l u ,  l ha u d l' • j l l i  d o • i t  fourn i r· 
le p l us d '<.· a u dt · . - ;q o t a l  i • • 1 1 .  '\ • . , , ;  a ''"l l"  ! ' l i  l ' l u ­
sieur,;  fo i ,  l ' n l' < "a - i • • l l  d t ·  \ t·· r i l i l ' l ' t • · t t •: d (· d u L" l i u n ,  
au,;, j Î n i J " "  l a 1 1 1 1 · • j i i Ï r , a l l o · r l ' i l l •: . 

Lr·, f' l • l l d i t i o o r "  J • l < � i l • j l l t · - . J ,  1 •  l l • l o - r l l t' l l t  I IHI �·i­
rn t l l l l  d ' l i l l  1 ê l j d • • I J I , • • 1 1 1 • • 1 • · T l t ld  t • • l l [ I U I ' ...: , � 1 1 1 1 1  
< l i f l , .  i l • · :-- (.1 < l ,·· l t ' l l l l \ 1 1 1 ' 1  1 1  ; ,  , . , , ) (  ... 1 1 , 

,.._ 

L1 •:'  1 1 1 1  .. 1 " ( \ ê l l i • • l i '  L t : l • " f : • o i J .,  I J I ' I J J I I ' I I I ' f l l  

1 5  

4 5 3  

I- i•r . .... . - P;lil!S qCrt"" d t  l' i n •:t::n i· · u r  1 \.  t l  Jf•• '' · f••:n•l •uil  l • l  r .,, , lnt•'li •J n .  
11:1 11:- li..! 1 1 1�1��1' rt·n trnle e 1 1  L�t.: Lu l l  t.! e  l 'oqdt�  rl', =- • • n t  1 1 1 1 \ ,· . ... ,j , ... t u  l u � �  

�� ·t·L" i < t L IX dL·b•)U•' I r a u t  . a  l � r  �urfat• · . L 'e n \ • · l " l ' l ' r• , . , l ,  r r • ·u n� •!5t 
cun.:! t i l ul.- 1:' par urr mur trl·s L'-f • :.r is J • n:·sl' l l l . • r r l  f o l l l , i t  , , , , l'd n!!•:·e5 
ù 'OU\ l'rturc:5 . l i n n p•'n; o i t  la • t i � l ' � � � i l i • • n  d e  l a  l ' ' ' ' l l r l c t•e a5� i�•-' 
t.l"ou\'t•rturt!5 i n fl.or ieun·�. 

C'l' J I I ' I Id n n t  d ' i n d i • j l l l ' l' ' f i l ' '  ! " " "' tl\ o o i r  1 1 1 1  l o o o n  l ' ' ' i l t l t · l l l • ' l l t  
i l  fa u t  : 

1° Qut· ! ' a t·· nl l i o n  � " i t > l l ll i ,a n l t ·  ! " ' " '' " "" "'' ' ' ' ! t ·  1'1 ' 1 1 1 • 1 1 -
y, . j J , · rr l f• n t  di' t'n i r  :t f-in t é r· i r · t l l' a / i n t J , .  / ' ' ' I'I I I O ' i l n· J " " .J " ' I' J I ­
t io n : 

:!0 Qtu• la \ l ' I l l  i la t Î " I I  n o ·  -c• Î l  p u ,;  l i'" l ' \ i • o l • · 1 1 l • · . • 'a r . o l a u s  
t.:l' t:a � ,  j ' , ·, \4 i 1 I H I I'i.J I  j , , l l  � ' t l l b t J I I I I I I l' J t . :-- , j ,·. , H.d :-o i i ' I ' H ' I I X  ;'r 
r r ' '' ' l "' ' '  • p r ï l - - t ·  f,r•n• · n t : 

�:o F· 1 i r• · p t.' l l '·. , ,., . ,. , J , .  l ' a i r- t · h a 1 1 1 l  t · l i 1 1 1 1 1 1 i o l t ·  ' l ' "  d t.ï ' ":i''  
L i • ·  J " , . a l l  • · 1 1  , , . r • · f r u id i ->a n t : 

.', o .\ l a i r i l , · l l i l ' l ' i r l l t· l ' i l · l l l' a 1 1 1 1 1 '  l o · l l q • (· r•a f l l r o · a u ,; , ,  
b a :-- ... 1 '  ' I l l ' ' 1 1 1 ,  .. :-o j } . j , .  i· l , . .  , , , ,. r · • · l a  fa \ • � t · i :-- • · r  l • ·  r a _\ • • l l l f l ' l l l L' I l t  
l l l l l' l l l l' l l ' '  d t " I I I J ' •'· • · i l l ' l' J ' (· , · l i a u f l', · n i f · l l l  d i 1 1 1 1 1 1 ' . 

( ) I l  I l < '  j " ' i l [ n'·a J i ' l ' l' l ' l ' >'  O ' I O I I . J i t i i O I I > ,  J l il l f o o i ' t " I O I I [ I'a d i , · ­
f o o i n • ,; ,  ' f l ' . ' ' l i  1 1 1 o od i lia n t Ù . . lla t f l l l '  i n ,.; [ a r i l  la  i " ' ' i l i " n  l' l 1 < '  
l i " rl l l o n· d e·'  t > l l \" t · r · l l l l ' ' ' '  , , . J , . n l a  l • · n q ., ·· r·a l l i n · . J ' (· l a t  l l \ \:: r t > ­
l l l • '· t i' Î ' f l l l ' ,  l a  d i l'• · d i " n  l ' [  ! <1 f,, , . , .  d u  \"< · n l .  
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ESSAI D ' UNE INS T A LLATION 
A G RAND RENDEMENT 

! ." "  , J j , , , . . , , , , , , , ,  t l r r  r 'a j o l r · r r r  , j ,·. , ' l' i l  ' " I l l  1 1'" 1 '  rr.· , t r� i l l l • · ,  
p • • ll r t j 1 1 1 '  1 ' • • 1 1 j H i j ,, , .  ,·· \ a } l l t ' f' ,  1 1 \ l'. l l l l ' i.\ j l j t l' t ) :\. j l l li.\ t Î \' t ' I I \ I ' H I , 

I r · :; • j l l : t l l l i t • · - t l ' r · a r r  • j l l r ·  i " • l i iT a i L' I I I , J . , I l l l l' f r i ••,; d i ' l "'" i t i f; 
p l r r ;  ,- , . J r r l l r i r w r r :-- . Q l <l l l d  1 1 0  a l l C:: I l l l ' l l t e  IL' ' " l l l m l.' . " I l  

:J I I '..!" I l l i " I J I • · 1 1 • 1 1 1  :-o , . , , J , · r J J • ' J i t  l a  ' I l l  Lt • , . d · ·  , J ,·ï)•:d . 1 1 1 a i :-;  a 1 1:-- s l  
l ' i n n !  i •: t l r · · ru r i • j l l l '  d r ·  J ' r · r r - • · r r d dl' r • l  1 •a r  , u i l l' I r ·  n· n d ,· ­
n w n t  p a r  l l l l i t l· . Lr ·;  r ··· , u l t a l :< r d > ! l' l l l b la i"'l' r r t  l r o tt t . . f . , i :;  
:<U J l l " ""' r • J i l l '  la  J r i " r l u l ' l i " l l  :' l' ra i l  <b>I.'Z dr: \ ee pour è t re 
pra 1 i • j l l l' l l l l ' l l l  i r r l r -· r ·r · ; ; a l l l t' . 

L't> .. ; t  a l i n  de  h il ' l l  d r; ll •rm i n r · r  l e s  , . ,, 1 1d i t i u n s  d e  reml e ­
mc n t  nw x i r r r u ll l  l ' l  r i e  "' rr• �td rr· ''" I II J l t e d u  r •'rll) éeono­
m Î • J r l c  • j l lC  rrll \"f' J J t j . . u . � r  l t•s l ' <l j > L I ' l l f:' ,  ' ] I le \1 . K n a pen. 
q u i  ,·· t 1 1 t l i l '  d l' j l l l Î ;  d !'  n r r tn L n·u:< � · s  a t r n c· r · ..;  [l',; d i \'l'f:'t' S 
q u e s t inn< r• · l : r r j ,  L'> ,·, ! Ï i l l midi t r; d r.· LJir d Jes r:nns l ruc­
t i • • l l ' .  a · · d î l '1 1'· ù Trn n :.: ,  f' l l  l ' n • \' t ' l l l' • ' , 1 1 1 1  · · � � n d e l l� : t l l' l l r  
q r t Ï I  a . J , ·. ,  . . l l l l l l l' p u i t ..;  a r·· r i r · J J .  

J . , ,  ! " l i t ,  a r'' l' i r · t r  : r  l ' a ..; pl ' r ' l  r l ' r l l r t •  \ <1- l l .'  r• J . , , · ltt' r: l l  m a r;nl l­
l l i ' I' Î • · .  1 1 1" - r J J a JJ t  1 �  11 1  . J,_. r l i a mi, l n· .-, l a  h a , . ·  l ' !  1 �  rn  de 
ha u l • · r r r  1 ' 1  . \  . . n t  la J •n r" i  a n r r e  ,·, J >a i , ,; r, u r· d r ·  � I l l  .·,r r . 
l� l ' ! l r• j • <l l ' l l i  ! ' " l' I r · ir la J ><l r l i • ·  i r r fr'· r i r · u rr •  d ir l a  1 •a r t i c  
S l l p •'· l ' i t • ! J l' • '  J d i J :-' i t · l l l ·� f'ü l l J.!I·· � · ...; d ' u u \· t · r t l l t'es fa i � a u l  •: u r l l ll l l l ·  
u i • j 1 1 l' l' l ' o · x l t·· r i l · r r r  '- 1\'l 'l' I Ï 11 1 1; r i t · r r r. � u u s  l a  . - l udre,  • · t  
s r"• p a l'l·. , .  r l ' r · l l r ·  J ' < l l' 1 1 1 1  a , ,-, . z  '.!ra n J  " ' J '<Il'l' ,  ' "  t ro u ve u n e  
r n a , , , .  d r ·  } . .  -. , " "  r · n  '.!I'< • J i a i l le r J , .  i '" r i ' h �  , . , .  r · t  rn o r t  i e r  a u  
l' i l l 1 • · t t l  t L t l l '  l a • J l l r · l l r ·  " " a d i ' ! " '"-._ ; u i \ a l l t des  r l i rre­
I J I I I J "  t l •  l t ' ! ' f l l Ï I I f ··· · :-: .  d 1 · :-;  t 1 1 lw:-o l l l ' fi ' I I X  :-' j l l··c i a u x.  c o n n u s � n u s  
I r ·  1 1 " 1 1 1  r J , . - i j • h � > r r s  a r·· r i r · r r > .  :'ur l a  fa, ·r ·  r • x t r - r n e  dt'  f ' l ' ! t t>  
r n a - , r ·  ! . .  · , , . , , , "·. , .  1 1 1 1  a i 1 1 q r la 1 1 t •'· l l l \ 1 '  '.!ra n d e  q u a n t i t é d e  
" ' " �' ' ' ' ' <1 1 1 :\  , J ' a rr l " i ' ' ' '  a l i n  r l ' a l l '.!lll" l l t P r  la ,; r r r faf'c rie 
r,'l l l l l a \ l o · J I I rl '  J ' a i r  l ' l  J , . ,_  :; u J j r J , · s  r J , • ,- t i n •'•s i t  l'l' o '\ ' \'I I Î r  i l• ,; 
d r:• l ' r'o t :<  a • j t t r · r r x  . . \ 1 1  r · t • n l r•· >•-' ! t'I IU \"f� 1 1 n e  l'll \" i t é  c: �· l i n ·  
J ri q ue r l r ·  l 1 1 1  r l r · d ia n r i: t n• PL !) 1 1 1  t le  h a u t  d o n t  l 'axe 
est  rJL'l' " l ".' l 'a r  1 1 1 1  t u lH· 1111- t a l l ir p re dr 1) m 311 de J ia mi• t re 
q u i  I ra \"r • r,; r• la . - l o r •  hp l' l la d t'·pas,;e de 1.1 m ji)_ 

Y o i e i  r : l l r! l m e n t  " · l� n a pen e o n ç u i l  l e  fonl' l i onne ment 

dr •  ' " l i  j • l l l l S : L r  l l ll l l , J ' . r i r  f r • · id  j " ' l l d t r •  J • a r  ir: t UOr' 

, , , ·· t a l l i • i " ' '  · · · · 1 1 f r a l . ' ' ' " ' " " ' ' ' • 1 1 - 1 1 i t • · l ';1 r J , .  ·, ide a n n u ­
la i r r ·  ' 1 ' " ' ' 1 1 1 1 1 1 1 1 ' 0 .' , . , . 1 1 1 l w .  _ l t - - • :  J , .  l r • r r c:: d r ·  l a  fa r r ·  e x t ,· r n e  
d r ·  l a  " " " " 1.'  r · n  L,·. ,  " " . . t  , , ,. [  J •a r  J , . ,  • • ri l i r ·L·s infàinrrs 
r J , .  la · · I r." I r e .  U a n ,;  la i · • t l l' l > •:· r · .  l ' a r r  • l i u l l d  l ' ' .' l l c· l r(· par l e s  
I I J' Î i i r , . ,  :' l t p r; r i · · • r rs d r ·  1 ' 1' 1 1 \" r • l " i ' l "-' · U l' f i\"C U l l  con t a ct 
r l r · ,;  a rr J , , i ..;e:; d d t.· la 1 1 1 < 1,, .  r l l l r · r r t r '  ;\ l oa,;,;e l e mpr-· ra ture , 
..;,• r. . C r  . .  i r l i t ,  la i->e  d r: Ï " " ' ' r  1 1 1 1 • ·  J > <l r l tr  r i P  ,; n n  h u n t i r l i t é e t  
s · ,·., · J ra i ' l '" p a r  l r· s  u t l \· r · r l r r r• · s  i n f[· r i e u re ; .  Lr.' :i  '.!" U l t e­
l t• ! l •: >  f•.r rmél's ;\ l ' i n t t· r i • · 1 1 1' r l r t  ,· . .  r t . l r · n > a t e u r  t o rn hP n t  s u r  
l e  J > l a t l l'h e r  1' 1 s o n t  r ·o n d u i t e s  p a r  d e s  rigoles dans u n  
rrsPn<J i r  :; o u tP r ra i n .  

:\ u Lon '.!rès d e s  l n '.!•; n ie u r s  e i v i l s .  q u i  a e u  l ieu à Paris, 
en �e pter r rbre Ht:i l ,  � 1 .  K nn J'en a fa.i t conna i t rc q ue la 
' l l i l� l rut· t ion de sùn p u i t s  e t a i t  ù peu pres l•·rminée, 
muis q u ' i l  fal la i t  a t t en.d re q ue I r: ll\OÇ n rlPr i�· ; · l rau !Técs 

pa r· la r·:u·Lr)na t a t i  on d -� l l l l l r t ier ai nt r pris leur 
t l' l l l f t l•ra t u re n urrnalc.  Ui · 1 1  •pre , . l étal t hcrmi'lue ne 
·vi l pns t.: l i •'Ot··� a t te in t .  la  , • •  ,ndf� n-a l i  n a �·u n mtcrH'I! a 

� � - pr . . r l u i re.  fa isant pr·h·uir  un pru ·hain f n • t i u ne ment 
Jp I Ï n ,;. t a l l a t ion.  

Ut·,; m a in tenant ,  l e s  d i ve rs rés u l tats  a c q u is permet tent 
J.e . l in· • t ue lu cap t a t itJn Je la  \'S JH'\l r J'eau a t mo phé­

riq u  · par les sols a.griN ii'S t 1 - ·u i l lt'U."< Pst un phr'•no­
m � nc 'rlmplt•xe q u i  com pr•nù un · a l l ra rt ion par d i !Té­
rencr. rlc tem péra t u re,  une i m mn b i l i . a t ion consécu t i ve 
par atf h,;renr.e s u per !leit> l le et e n f in uue condcn. a t ion 
pa r refroid isse men t .  

Dans les région l l r<�r iJ ional s ,  l·'t·st P l ie q u i  pendant 
11.'  p •; r· i i r ies d e  s.:,·he re;;�e l'll f l l j H'IISl' l ' i r r ,- u ffisa n ce des 
pr•!t• ip i t a t ions et perrnet a u x  pla r t tl's Je p u u rs u i He leur 
eyo· lr \'é!'::1\ t a t i f. 

Qua nd on réaJ i c a rt i licir. I IP ment le l'ond il ions m'ces· 
· a i r·• ·' ù la ca p t a t ion de l ' hu m id i t ë  a t m•' ph�rique,  on 
o b t ient de l 'eau potable en fJ UOr t t i t é  s u ffi  a n t e pou.r 
cn,·i�a'" r la p�Jssi h i l i t é  d 'as · urcr par l'e procédé le 
ra,·i t n i l lcment en eau. Je •ertaincs rP'"ions aricles. 

L. C H A PTAL. 
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LA �! ÉTÉO ROLOGIE 

s is de blés : or la grande sécheresse de septembre retarde la matu · é 
des tlcrans ct celles-ci n 'étant pas mûres éprouvent de fortes pe es de 
suac ce fait lorsqu'elles sont mises en las ou en silos. 

Il était lite en ou tre, de signaler au grand public cette 
de la répart 'on des pluies en Ile-de-France, en raiso O.u développe-
ment du touris e dans ces régions et -de l'intérêt présente pour les 
\isiteurs éventue cette transformation ·du •régi pluviométrique, qui 
est tout à le ur avan e. 

La belle saison est, e effet, devenue d 1 '-ensemble, au cours de ces 
dernil.·res années , plus pro · e aux ex:cu ns qu'il y a cinquante ans, par 
exemple, puisqu'à part les or es d e · tllet qui donnent un peu plus d'eau 
qu'autrefois, la. période mai-oc re est sensiblement moins pluvieuse 
actuellement q�e j adis, ainsi 'o eut en juger par les tableaux précé-
cents. La saison sèche déc re-avril ,  'gnalée par ANGOT, qui n ' avait pas 
beaucoup d 'intérêt po les touristes, 'est transformée en une saison 
sèche j am; icr-j uin, i se continue par u seconde saison sèche août­
septembre .  C'co:: dire que les ·excursionniste qui viennent visiter nos 
régions ont, on seulement des chances d'y ren ntrer un bel été, mais 
t:·galeme 'y j ou i r  d'une Jin de printemps et ·d'un ébut d 'automne, qui 
leur P. eltront d'admirer dans les meilleures conditi s atmosphériques 
les ttes mern�illeux que leur offre l ' Ile-de-France. 

Joseph SANSON, 

Ingénieur agl'onome, 
Président de la Commission Météorologique de Seine-el-Oise. 

CO�TRIBUTIO� A L ' �TUDE DE LA ROS�E ET DES SOURCES 

SECO� D_-\. IRES DE L'HUl\UDIT� DU SOL. 

L 'auteur constate tout· d'abord l ' insuffisance du regtme pluviomé­
trique pour déterminer le caractère de sécheresse ou d'humidité d 'un 

( 1 }  Extrait des Annales de la Science agronomique, avrll·maJ 1928, Beqer.Levrault, 1'\ancy, 
I!l2s. 3o;za-v� 

d 
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no:: t:: E ET S O l' RCES S E C O :'\ D  \ I R ES o ' u t- ) J J D ! T fè n t· S O L  ::> 0 1  

cli m a t  a u  poin t de Y u e  agricole ; surtout en Languedoc, l a  vigne, pen­
dant la période de végétation intense d'été, absorbe beaucoup plus d'eau 
que les préc ipit ations n'en apportent ; i l faut Jon ' tu<Jier e qu M. CHAP­
TAL appelle les sources se ondaires de l 'humidité d u  of parmi les-
JUellcs rentren t : les brouillards, les rosées , les. condensations pro fondes 

et les dépôts superficiels. 
M. CHAPTAL montre le grand désaccord entre les rapports des quant i l (•s 

d 'eau parvenant au sol et celles qui s 'écoulent, donnés par les différents 
auteurs : D ucLAL'X, DuRAND-CLAYE , FoREL,  .MorssENET, l\IA "C R I C E  

( de Genève} ,  DE GASPARIN, HISLE R ,  DAt:B RÉE.  

Par des évaluations b asées sur les résuitats des recherches de :\IAURICE 
et DE GAS PARI N ,  HALL et  MARIÉ-DAVY, relatives à l 'évaporation du sol 
par rapport au rendement de l 'évaporomètre PrcHE (0,3) ,  de B o t.:ss t :s­
GAULT et d'ANDRÉ sur l 'évaporation des feuilles de la v igne, à l 'ombre. 
au soleil et pendant l a  nuit, de l\1 .  RAVAZ sur la surface évaporante d ' u n  
pied moyen d ' aramon (4m•) , l 'aute,ur établit q u e  l ' évaporat ion totale du 
,�ignoble pendant les 83 jours écoulés entre le 28 mai et le 22 août 1923, 
s ' élève, par hectare, à 2.695 mètres cubes d 'eau, dont 660 par le végétal 
et 2.035 par le sol. Le nombre .660m' ·est inférieur au résultat obtenu 
par RtsLER dans une expérience faite sous un climat différent .  Or, pen­
dant l 'été  de  1923, l 'été n'a fourni que 54 mm d 'eau, soit 540 mètres cubes 
à l ' he tare . M. CHAPTAL cher.che d'où peut proYenir l 'énorme d i fférence ' 
d'eau entre 2.695m' évaporés et 540m' tombés . 

L ' auteur écarte tout d 'abord l ' idée de D E GAS PAR!� et HILGARD que 
l es  couches profondes do sol en période de sécheresse cèdent aux couc hes 
superficielles l 'eau qu'elles évaporent, en raison de l 'état d 'épuisement 
en eau des couches pTofondes après la sécheresse régnante depuis plus 
d 'un an . Le brouil1ard peu fréquent ( 1 2  jours en 1 924, 9 en 1 925, 9 en 
1 926) ne peut apporter que très peu d 'eau ( moins de 30m3) . 

La rosée, d'après A:'IITOI�E HAPTAL, DE GASPAR!!':,  D tJR.-\ !'\ D-CLAYE, 

' I G U I E R ,  M I LLQT, AN GoT , EREDTA, etc . . .  pourrait compenser dans le  
M idi les  déficits des pluies en été ; cependant, les mesures effectuées ne 
confirment pas ce point de vue ; (voir les résultats, tableau page 202 ) .  

La grande différence entre les deux séries de mesures d e  M .  CHAPTAL , 

à Montpel lier provient de l 'emploi du drosomètre de D EscoMBES et 
d'un autre modèle -qui ont donné l a  moyenne annuelle de gmm,6, com­
parable aux valeurs des auteurs prècédents, tandis que l a  2e série de 
mesures a été faite avec un drosomètre de RA YMo � n  qui a fourni un 
total annuel de rosée quatre fois plus fort, d u  même ordre de grandeur 
que celui donné par �r . RA YMO"!XD pour Ant:i bcs . La Yaleur éleYéc ainsi  
obtenue est due au fait que le drosomètre de �1 . R.\.YMO!"D, constitué 
par un a mas de tiges de gramin�es sèches, offre à l a  condensation de 
l 'alr une surface i ndéterminée plus grande que la surface réelle du sol ; 
cependant les données de cet appareil se rapprochent plus de celles qui 
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.\u l e u r-> Région ;\;om bre de jours Eau fournie d e ro sée 

.\:-<GOT . pour 1 jour �· O m m , l  
F E R R ERO . :\foncal ieri - l jour -...;:: O m m , 12 
FLAU G E RGl'ES . �I i d i  de ln France - 1 -.2 5  jours 5 m m  , 43 
R A D  D l  c t  �.\CC,\, Florence 

1 résultats semblables. 

D E  GASPAR!:-< ornr.ne 
H O  l'DAILLE. )fon lpe lier 101  g m m , 2 

( 1 893-95) 
P.\SSER�II . FI renee 107 g m m , 4  

( 1 89i - 1 91)8} min.  87 min. 6 m m , 5 
max. 1 27 max. I O m m , J 

C IL\ PT.\L :\lon tpe!!ier 
( 1 0·2 1 - 1 9·.!ï 1 o  par an 9 m m , 6 

( .0 2o - J6 m m  , 6 
n AY�JOXD , Ar.. l i bes - 4J m m , J 

concernent un sol couvert de végétation que celles que fournissent les 
autres instruments. 

)lalgré le grand désaccord des mesures de la rosée, M .  CHAPTAL cons­
tate que, même en admettant les valeurs les plus élevées de la quantité 
de rosée recueillie, celle-ci est loin d 'atteindre des valeurs égales au défi­
��it des précipitat inns ; aussi l 'auteur cherche-t-il l 'eau de compensation 
dans la condensa tion de la vapeur d'eau atmosphérique à l ' intérieur de 
la terre. Ce phénomène s'explique par la remarque de HALL que << par­
fois les j auges des terrains drainés donnent plus d'eau que celle qui cor­
respond à la chute des pluies ,, ; d ' autre part, une ten e normale comprend 
un tit>:-,; de son volume d 'air ; d ' après DEHÉP.\.J.N et DEMoussY, l 'aéra­
I iuu est très facile dans les sables secs ; pour WoRRÉ et LEATHER, les 
��changes entre l 'atmosphère et le sol sont très actifs, ct RuMELL estime 
que de la surface du sol à 19 cm de profondeur, l 'aération est complète 
une fois par heure. A. CHAPTAL assure que les façons culturales permet­
Lent à l 'air  d ' apporter son eau aux racines et �IARIÉ-DAVY a écrit que 
<< c 'est à l 'eau qu'absorbe le sol ameubli, pendant les n uits chaudes et 
humides , qu'il faut attribuer la persistance de la végétation dans cer­
tains pays méridionaux qu'aucune pluie ne mouille pendant de longs 1 mois et qui semblent totalement dépourvus d'eau ,,, L'auteur rappelle les 
condensations atmosphériques qui alimentaient d 'eau la ville anti­
que de Théodosia , en Crimée (voir La Météorologie , 1925, page 4 1 6) ; 
c 'est à cette condensation que M .  CARLES attribue l 'origine d e  certains 
Cilets d'eau que l'on trouve dans le grès du Liban, et M. HÉGLY, celle de 
différentes sources situées dans les dunes ·sableuses des environs de Bizerte 
ct en Tripolitaine. M .  CHÀPTAL, s'apptlyant sur les remarques de M .  DIÉ­

::\ERT , afTirme que << la pluie est le  principal pourvoyeur en eau de la nappe 
souterraine, tandis que la condensation de la vapeur d 'eau de l 'air entre-

21 
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tient !.'humidité à la surface du sol et fourni t a u x  plantes la quantité d ' e a u  
nécessaire à leur évaporation. '' 

Pour mesurer les dépôts aqueux nocturnes,  l 'auteur les a enregistrés à 
�Iontpellier, en 1 925 et en 1 926, au moyen de balances enregistrantes de 
RICHARD et du drosomètre de RAY:\1 0 :-.; D .  

L'examen d e  certains diagrammes montre que bien avant que l a  
rosée a i t  pu se produire e t  actionner le drosomètre, le  sol accusait une 
augmentation d 'eau qui a pu atteindre 1 m1 1 ï0 à l 'hectare . Ce dépôt 
d'eau est parfois fugitif et disparaît

' 
rapidement par évaporation d'où 

la  nécessité de  l'enregistrement continu. 
On constate également l 'absorption de l 'humidité de l 'air par le sol 

en substituant de la  terre séchée naturellement aux tiges de graminées 
sur le drosomètre RAYMO N D .  

Enfin, d 'après ScHLOESING, l 'hygroscopic ité d e  la  terre cesserait de 
se manifester dès que sa teneur en eau atteint 5 0/0. HENRICH et MITs­

cHERLICH ayant constaté que les plantes flétrissent avant que le degré 
d 'humidité du sol se soit abaissé à 5 0/0, on en a déduit que l 'hygroscopi­
cité de la  terre n' intervenait pas d'une manière sensible dans la vie 
végétale ; �1 . CHAPTAL ne partage pas cette opinion en ce qui concerne 
la région méridionale et les couches superficielles du sol directement 
en contact avec l 'air  extérieur. 

D'après HouoAILLE ( 1 886-1 896 ) ,  la teneur en eau du sol, de la surface 
jusqu'à 4 ou 7 ·centimètres de profondeur, est le plus souvent inférieure 
à 2 0, 0 ; à 25 centimètres, elle est encore parfois inférieure à 5 o,o ; 
l 'auteur conclut que, dans le Midi de la France, une couche superficielle 
de terre d'au moins 10 centimètres d'épaisseur peut, pendant la saison 
chaude, fixer la vapeur d 'eau de l 'atmosphère. 

Le calcul montre que chaque fois que l ' humidité de cette couche de 
10 centimètres d 'épa isseur a augmenté d e  1 0."0, en adoptant une densité 
moyenne de 1 ,3 ,  i l  s ' y  est déposé 1 3  mètres cubes d'eau par hectare . 
L 'auteur dit que les expériences poursuivies à �Iontpellier en 1 926 et 
1 927 confirment le résultat du calcul. 

L'étude de l\1. C HA PTAL présente le plus vif intérêt ; elle montre com­
bien sont délicates et difficiles les mesures des éléments qui influent sur 
la marche de la  végé tation ; on peut regretter que la  note n ' apporte pas 
les chiffres déduits des enregistrements, ainsi qu'une description plus 
complète des appareils de mesure de la  rosée utilisés ; par ailleurs, la 
richesse de la  bibliographie peut suppléer à l 'exiguïté du développement. 

G. BARB É .  
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ha ��é' 1i�c!enne � ,G�aphle · vient de 
pe�re, le - 2 . �m�re · 194�, . l'un d� ses ' plus pré­
cieux anjm��- ·· �n . la· .' per!onne de M. Léon 
CHAJ'TÀL; vi�"P�nl· de notrÇ compagnie, · Direc­

. teur lwno.r� �� �- s��� ·· dt . bwcpmaiorogie de 
1 • Bel-Air �t- :�te.eù.r 9Dnora�-: à l't:ôole nationale 
, ,  d' Agricultpre :� 'Montpel��: , �:. 

Sa mort' · endèuille oon .. seulement notre · Société.· 

. mais la · �� françaisë: Il !lppartient à d'aut� 
plus qiihlifié8 que BoU$ de �--œ .Que l'agronomie, 
et particulièn;menf l'agronom.ii �iter�anéenne,· lui 
doivent Np� ·ne �lien<i{9,ns ici q\le la collaboration 
ma�ure q\l'il · ·:a apportée à la . • météorologie médi"' 
lerran�. · � ·_ · . 

-
Né Je 7 octobre 1882, à Castres, M. Léon CnAJ>TAL 

- dut renoncer .à_ rearet, �rr ra.isop d'une fail!!ess� de 
la vue qui �Qlait . sa famille, à p_réparer la section 
des' 6cienoes <ki l'E�Ie normale .. Su�ieure. Entré à 
notre Eoole nailona)e. d'Agriculture, il deme.ura fidèle 
à ce - remarqua.bl�

' foy�r de rec:llerche5 scientifiques 
dont il devint, _ttèS - jeun-�·. l'un · des maîtres· les plus 
�:éputés. . 

· 

·

�. 

. 
. . 

· 

D:..S'occupa ,d'abord d� ch��ie �rioo.le. A peine âgé 
de 25 a�, il · apporta, en pleine crise vitioo)e, u ne 
contribution féconde au problème de .t'utilisation de!) 
sous-produits de la vigne. Dan8 un mémoire publié 
e� l9Q8,"el qui fut impri�é sur papier 'de sarm '!nl cie 

- ··-· • -· --T"""' � .. . -

vigne p), il l;ldm inislr�il la·  preuve· que l'on · pourrait 1 tirer des sarments, par distillation �lèche, une gaqtme · · 

im Forlan lc de produits cbimiq�es el tnle la œllul<>stl � 
.
. du sarmcnl pourrait .fourni:f un papier. - � 

A p.arlir de l a  gueJ.Pre dè 1914, il se spécialiSe dans 1 ' -
• . 

la bioclimatologie agrico!e et plus parliculièremenl � · : .��nt �fue�nt à supporter l 'homm(', !�:> ani­

da� , la phyloclimalologie �édil.efranéenne. Il a élé �. �� � Yégétau�. La vitesse du vcn l, l'humidité 
_ vénlablement le �réateur . de la Station d'expérien� �, �R�qde, �'a nébulosité, la transparence d<.� l'air, 

agronomiques c_je '.Bel-Air, siluée entre Montpellier et. : , · ,.rbodiftent .le rô� biologique de hi tem pérature <'L de 
Celler:wuve, que .signale de loin 'une"·pelile ' lot.p" Eife.Î. . : · ,- -bi ' luibjère. Lll hauteur totale œs pluies I'CClloi!i l lic 

en miniature où sont établis lès · ap�ils ·enre� · .:� un le�p&.donné ne présenle pour la biogéogra­
tr-eurs �téorologiques (anemomè�, etc . .. ) . _ . 

· pliJe qu'on !nté�t secondaire. C'est ainsi oolammenL 

M . .CHAPTAL y étudia; pendant trente ans:, · les rap- : - : � �ms beaucoup '<le · rê�ons d'auhx•s phénomènes 

! . . ports du elimat local -avec la vie '.dos -plantes cul li- :·· ·  400 lès precipitatiOns, en- particulier le bro�.�i llard , les 
vées ; il inslitua des exp-�rienoos sur - les réàcUqns -à ! rosées ct surtput' les déptJ!! aqu�u:r, peuvent appor-

no.tre climat' des oliviers provenant de ··tons les · pays �r l la !erre des quarililés d'cau oonsidérables. Dans 

médi.lerranéens et il_ mit au point de ·tlOuvélles tee�- �a��nalion des caractéristiques çlim aliques, il y 
niques de · fabricalion. d.c' l'huile. - Il fil, de plus de celLe - _ atthiit ün sérieux avantage à rcmplaœr les moyen nes 
Station, un foyer de 'l"eCherehes sur toute la climato- patf les . médianes qui ' exprimf.!nt m!eux l 'al lure des 
logie de la région et œnl:falisa la documentation qui pbémmènes�t �tténue.�t oonsidérabÏcmenl l ' influence 

s'y rapporte. 1 ,des valrc1rns accidentelles. 
L'agronome cl le climalologiste ne pouYait que s1in- � précjeuses n.."Ularques, outre }('Ur i n t érêt en 

téresser à la géographie. C'est en géographe· que IJ�graphie, p:ré5entak!nt, dans k: doma ine de l a  
M. CHAPTAL, membre d� notre cQmpagnie el de l'As- .. morphologie, 11ne im portanœ lJUi n'échap))a pas a u  
soci.ation des GéogrQ.pl!..:!J FranÇAis, fit � oomllllUlÏ- géographe pol�ls f;zekalski . Les pelils accidents 

cation trè6 remarquée :au Congr�s i�ernalioœl des de retitef ou de diftérenœ dans la nature du sol pro-
Géogrophe.s d� Paris, en 1931 (2), ru la définition .roquent par exemple, en p a�·s dG-Sertique, dec; diffé-
et l 'étude des climats locaux. Il y moatra.it noY.lm- renees thermiques oonsidérabl<>s lftlC les données 
ment que les obse'rvations météorologiques usuelles météorologiq11es ordinaires ne �uvcnt déœl<!r ct 
sont insuffis'àntes pour caractériser les oondilions dont- la · valeur est oonsidérahlc pour la morpho�-. ' nèse. Le phénomène ·de refroidissement des oouches 

( 1 )  Paru d'aoord dans le Bulle/in de la Soc:i�lé clépartemen/ule 
d'encouragement à l'agriculture dt: /'1/érault, 1908, p .  ts.i- 182 . 

(2) Comptes rendus du r.ougrts interna lional de Géograp{1ie, 
Paris, 1 931 ,  l .  I l ,  trr fasc . TravaiUx de la Section I l ,  p .  301-31 1 .  

d'ait près du sol, par la présence de sel hygroscopi­
([ue, à la surfaœ du sabl·c, provo<Jnc une condensa­
tion de l'humidité qui suffit à fixer les microforrncs 

instables des dunes, donne l ieu à l 'érosi8n éolienne 
différenciéé et permet d'observer de véritables soli-
fl'.J.ctions. 

Si nous insisLons sur oc l le oom m u n ica l ion, d ' u ne 

façon pl us appuyée qu'i l n� co nvient t•t· u l -l> l rc d :J J l S  

une nolioe nécrologique, c\•sl  q u 'd ie i· l a i l  I l• fru i t  
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I l ' t l i x  ailllées u'cxpéricnoes et de rechl?rches patietJ:t� 
uuul �f. CH.'\PTAL; par prudence e� p� _ prob4t;rœ . 

savant,  ne faisait pas encore étal n Që la IÜ.enti>� . 

q ue d'u�e façon �1-ève ct dis�ète -�n:-:1937 .{iJ; . . U , 
uou paraH l<:gi l ime d\en pr�nteJ:: le · .détail )t �: : . .  , ·· : :1 �- · ' , _  . . • : - • -- • • 

confrères. . . ,_. .· 
.

. _;, :'_:·< . . . - ... · · =- : •" ·:-· �---��f�� :&.: œr....e et graviers inoorporés 
�1 . CuAPTAL avait él� �nfot� �··r�ÙÜ�t

-
s, . .ohten"s. :� - ��-- -��� --@_ .. ��������{� ·l'çrd�·de 1_3.000 litres 

par Jes pédologues _ru�� en : �rnnée s�r Jes �ép�� -
-
������-�- f!���·: _jour (1): · �es expériences 

�queux par a�rplwn : �h��m�� d aca;un�li�:q. · -�-:�_.�*.:��)li�� �o�� qu.e l'adSil�ption 
t.le Ja vapeur � cau almosp�q�-.e -à !a. surf� � • _.,. !���-·l)lir'��� nature ch1m� des ca1lloux 
oorps solides ct d< sa condensation , sous l'inOuenoe ·*W'""'�i< .iinÜt plus réfractaires. L� 
d'une variation de températul'IC faibleo mais- ��.,· . ��-� .. : '· 

.. 
· �-(lé: .:M: ·_c��AL l'�vait incliné à Npren-

ricurc au point de rosée. · M. Çu.U>.TAL a_ expériinent�� : · • ·:)� ;if���"tA.tion.· ·
. _ · . .  

, .  - ' • 1 -.,.,.:y. -�·"-1-� -� .., . .. 
lemcnl déœl6 ct obtenu de pareils dépôts _dans nos ' :1 ::.:�n ·4e�J;'S <fes. puhÎicati�ns que !;agronome oonfiail 
r�gions. Il .  avait

. 

accum u�é
. 

d

_
; 
ans

. 

Jl.lle. pyramide de

_

_ ·�; �-{�_·. !�· 4!! .l'Ebf_{e. �lionale d'Agriculture (2) mt 

helon pcret.'C d'� LJ·ous, dmg.!.c; , v�_ 1� BOl. pow- !ta � AJu�l� 4gronorutqu!.4 ou de$ oommunications <lon­
soustraire' à !'invasion de la pluie, des cail.k'!lX: Cal- n� ' .f:l�imi!!.<fAgricullure, dont il était membre 
caires de 1� garrigue réduits à un pe�t cjl}i�re- Une � .... ��n�:� M� CHAPTu, vice-président de notre 
logclt� a�ena� dans le sol, so� la pyraq:ude, - �r- : · . �� -�puis près . de vingt ans, avait réservé ·à . 
meltrut a �- CHAPTAL de recu�illir�� une épi:OU- .. �· no�,. .l).ull�U� lŒ réspltats de ses , recherches s ur 1-:s 
velte l'eau fixée et _conde� . â la surtaçe· � ·Cilil- ;;;· -��- d� c_lilllilt

'
de lt/Qntpèllier (T. XLIX, 1928, 

loux, à raison de' deux .  litres par jour. � phérw-_ - · :p:.-!.91.�00) , •ur le régim '! des pluies à JFontpellier 
mèn� se produit �ndru:tt la �riode sèc� de ootre é�é (� .. �; _::r. V, '193;f., p. 149-.159), où il montte l'im-
méditerranéen, qw est pratiqueme�t pnvée de phue �9e de · l'utilisation. des . médianes au lieu des 

_ du début dë mai à la fin ao�t. _:Pès �: lS:.:-p�\�viOsité .. � ; oolre �/lelin_ devait . �néficier de ses
. 

reprend, à l'automne_, le phé�mè�:�- -� �pMs · : ·,. dé:� itùde;S : Q�elq_uu remarrjues sur la plu-
. occulteJ o�t une très gran dtn mport�. �u.. _pc?mt· de f'·. v�i!� qe l'aul()mn-<; -� Montpellier (2me série, T. XVI I, 

vue agronomique : ils. �liqueJ!t : épm�� da.ns . : . '  1� -tasc. �. .:--
nos pays, tout au moins dans !_a l'é'liOI! vo� de _ Ill :��· · �. yà.Jeur :!Jlt 59n 

-
p.cpvité scientifiques avaient élé 

mer, la vie des plantes, � la vigne_ notaJ;Ilm��tr est , ; off,i�Uemen� : oo� par_ · l'itt�ibution de la 
soutenue malgré une app�nl� �séche� . . M� ÇJu.r:- -�--:_�ill� d'Or de l'Aeadémie d'Agriculture et par la 
TAL estimait que l'humidité, ainsi fixée par, l�_'�rps .· ·: --:� .. .. - . .  -, _ · 

_ _ ' 
. -: y. · 4 . . .�..,. .. . ,,,: i··, ;�{: • 

'-: .- � (1) � - �t � le ripoble du L.an�·m6diterranéen . Anoo-

( J )  Le vignoble el le diJnat «lu Languedoc m6diterranéeA. Âlillll- t - l�.;. �I'OIIODliquu, �pt .�-. 1937 • 
· · 

les Agronomiques, sept . -oct . 1937 . • . •  ; • ;r :·· ... ·"/.2) t.e n&lme . � plllles et des vents pluvieux � Montpellier . 
• 1 � �u Bc.ok liD.I . Agricullure, Montpellier, t . IV, 1905, Lasc 4 .  ' 

. · Co�tribution - l l'�de � climatologie agricole du Lungueduc �terr«n6en. . Le rillio!e·· des pluies � l'Aiaoual . Jbicl . ; NS, 
t. 'XIX, _1927, fue. 2. • · . 

Le climat de l'Hérault . Ibid . ,  NS, t .  XXII, 1932, rase . 2 .  
La plùie de la fin ��eptembre · 1933 à Monlpelli()J' . Ibid . ,  193-1, 

t .  XXII, fasc . 4 ,  

•. 

Légion d'honneur. Rarement ce& distinctions furent 
mieux décernées. M. CHAPTAL était le type même_ du 
savant, entièrement accaparé par la reèhetche, pour­
suivant sa inéditatiOn scientifique au ooùrs des moin­
dres démarches de la vie qt»otidienne, admirablement; 
scoondé par Mme CHAPTÀL, la compagne qui fut, dèà 
les premièreS .annéeS de .SOn noviCiat scientlfiquè� sa 
oollaboratriœ .aussi discrète que devouée ; le savant 
se doublait d'un sage. L'homme était la simplicité, la 
oourtoisie, l'aménité- personnifiées_ Malgré la maladie, 
il garda jusqu'au 'dernier souffle la clarté de son 
esprit et la Sérenité d':une âme particnlièrenient �le-

· 

vée. Malgré là trislesse profonde qui nous é�int, sa 
carrière et sa vie gardent pi:>ur nous la valeur féoonde 
d'un exemple à méditer �t à suivre. 

Paul MARRES . 

• 

N Ln 



26 

�;nuinïll iill lili lili � 
1 

,..... 

ÉCOLE NATIONALE : SU PER I E U RE 
D E  CH I M I E  D E  PA R I S  

• 

B U L L ET I N  D E  L'A S S O C I A T I O N  D E S  A N C I E N S  E L E V E S 
S o c 1 e t é  r e c o n n u e d' u t i l l t 6  p u b l i q u e  p a r  d ' c r e t  d u  2 3  M o r s  1 9 25 

COTISATION : 1 .000 frenu ' 500 francs !)OUr les 3 deml�ru ��On;Qs l 
Secrétariat ouvert : mercredi, 1emedl, de 1 5  à 1 1  h. T41. : OOE. 0 1 �39 

- ---·--"'- - - - � -- · -· ·  

C Dru '; ë R ë rJ C.� A Gë rJ E v é  e l"\  "'S= ë H � i é A  J � S f.  
JQ 0'\ A. . Q.� �(. CDL A S  , � ; t € c.Të ù" ) ë'  L 1 A ifO Cl r\ .,.... 1 o N  
t R A I\I �A; S ë  �00 � J. 1  ë Tù;:> � )e: 'i E A .J x  

L'ALI M ENTATION EN EAU 
DES ZON ES ARIDES 

par M. René Cous (1) 

Now devoM d l'obligeance de M. René Cola.s l' auwri.sation cle 
reproduire la trèJ intéreuante conférence ci-cle3sow, qu'il a faite 
deL·ant la Société de! Ingénieurs Civils de France. 

Cette conférence a pour but-d'attirer l'attention de noe collègtt�• 
de la Société dea Ingénieurs Civils de France, auaai hien d·'ailleura 
que celle du grand public, aur la que1tion de prime abord dénu�c 
d ' intérêt d'alimenter en eau dea régiom apparemment inhabi tabiM 
et  réputées pour telles. 



Avant, de now. en occuper, no1U no11.1 permeltrooa encore une ob­
servation. Il convient de ne pas trop compter, daoa les zones déleT· 
tiques,, sur la réalimentation de. nappea souterraines, soi t par déri· 
vation. 'd 'èaux lointaines aoit par avenea naturelles ou provoquée!'. 
L'évaporation ne joue paa seulement dana les premien décimètre� 
du aol .  l.ea enaei gnement.e tirés dea recherchee hydrogéologiquea ré· 
centea dana les régioru tropicales donnent à penser que ai l'on ne dia 
pose pas d'une chute de pluie de 400 mm, ou de son équivalent, cer• 
tains . sols ne co01ervent pas une goutte d'eau. On en vient à p�coni· 
ser. danA t'es· régiooa la retenue locale dea avenea par df".s barr11 ge11 
d e  faible i m portance, mais assez nombreux pour permettre le mllia· 
tien d'w1 p l an d'eau capable d'asaurer le maintien de la nappo 
phr-éatique que l'on peut alon exploiter par puit.e. Il est évirl('al 
que l'on ne peut Ronger, pour alimenter lea zones arides propremen t 
d i tes, à ce pror.édé, dont noua n'avooa parlé que pour bien Catire 
com p rend re c, ue daDJ toua lea caa, le besoi n  en eau aera extrêmement 
grand . mmiùérahlement plue grand que la coDJommation domfll' 
tique, industrielle et surtout agricole, que l'on aura pu estimer . 

• • • 

Venons-en maintenant à notre sujet. 

i 

Lee procédés d'uti ll!ation, ou de << récupération » de l'humini�� 
atmosphé.rique (catégorie A) , sont de deux t�ortes 

1 o >'
·
.
condensation par lee puits aériens ; 

2 ° )  {Qflllation de pluie artificielle. 
On sait que l'humidité atmoafhérique, Jonque l'air est saturé, 

est de 5 grammes par mètre cube d air à zéro degré et de 30 grlliDD..lea 
à 30 degrél Celsius. En faisant arriver de l'air chaud saturé au con· 
tact d'un corps froid, on peut donc espérer retirer d'un mètre cebe 
d'air '20 à 25 grammes d'eau. Dana la nature, cela correspond à la 
formation de la rosée. Daoa lea maiaona, c'est la production de buée 
sur les vitres. Artificiellement, Knapen :1 éherché il y � :me vtnv;· 
ta ine ou une trentaine d'annéea, à capter dana des puit.e dit � ali· 
riem , , l'humidité atmoaphérique. Son _procédé a'ioapirait dea ina· 
tallationa de Théodoaia, en Crimée, décrite. par Zibold. Rb..enJ· 
ment, Pierre Deacroht a repria la question, et aa concluaion eat for· 
melle : la quantité d'eau que l'on peut recueillir par cea procéd.S. 
est minime et ne aaurait coDJtituer une solution, même pour la lhld4 · 
faction de. besoins iaoléa et occaaionnela. 

Certains auteun prétendent que la couche au�edicielle du 1101 
peut se refroidir suffisamment la nuit pour que a y condense uno 
quantité d•eau appr�iable. D'autres nient que le aol ruiue se refr . .,i. 
dir  à ce  point et prétendent que c'eat au contraire 1 air  qui vient 11 
saturation au contact de la couche aupérieure du sol, permettant l" 
dépôt ·de rosée sur lea végétaux ou lea débria végétaux, mais non anr 
le sol .  On sait que la présence de cailloux à la surface dea terree 
assure une humidité utile, -que l'épien-age fait disparaître. Sous un 
tas de· ·pierres, l'humidité peniatante aerait due plue à une reteutœ 
d'eau qui ne s'évapore pas, qu'à une condenaation venant de l'ail' 
ambiant par ·circulation da01 les intenticea entre les pierres. 
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Il eàt vrai q u'à moina d'admettre une migration de la vapeur 
d'eau sans entriUilement d'air le phénomène de condensa tion ���t 
assez peu plausible. Si l'on veut obtenir par exemple 1 l i tre d'eau, i l  
faut, dans les cond itiona atmosphériques ordinaires, faire circuler 
dana un tu de cailloux sur le sol, quelque cent mètres cubes d'air. 
Cela parait inadmiHible sana intervention extérieure. Nous trouvonP 
en revanche parfaitement explicable le dépôt de 35 litres d'eau à 
l'beure noté par Schœller dana un trou soufflant de la région dl! 
Tuni•, où l'on a pu mesurer un débit de 2 mètres cubes·seconde nveu 
une température de près de 20 degrés, air humide, à l 'intérictu, 
contre 11 degrés à l'extérieur. 

Il n'est pas inutile d'inaister sur ce phénomène de la conden.ia· 
tion et sur les circonatances dana le.quelles i l  se produi t : n'avoru­
nous pas vu iJ y a quelques moia la presse faire quelque bruit autou .. 
d'one C( fontaine aérienne • qui devait produire 1 mètre cube ror 
jour, en n'importe q uel lieu, par n'importe quel temps ? I l  " e:tt 
trouvé des iuduatriels pour s'intéreaaer à celte invention, q ui a filla­
lement causé à aoJl auteur quelques désagréments judiciaires. 

Nous ne pouvons <!Uitter le mjet aana signaler le curieux sarco­
phage d'Arles-sur-Tech, dana les Pyrénées-Orientales. On y recueil le 
par jour jusqu'à 3 li tres d'eau pure lonque les condi tions sont [nu· 
rables. Il y a là un ensemble de circonstaneea favorables aast:z 
exceptionnelles : exposition au nord, dana une cour profonde. 
où ne pént:tre pas le soleil, en.&emblc archi tectural envirounall . 
comport.ant des conatructions maHives formant probablement 
volant thermique et sur\out, bonne circulation de l'air chaud et hu·  
mide déversé par dessus la paroi sud, se refroidi88ant au niveau dn 
sol, dont l'humidité se co11denae dans la cuve du sarcophage. Le 
couve.rcle de ce dernier, en marbre comme le reste de la comtruction 
n'est en contact que par quelques pointa avec la cuve. Demeuract t. 
la température de l'air ambiant, le couvercle reste sec. La cuve, au 
contrai re est pratiquement à la ·température du sol ; ses support'!, eu 
marbre eux aosai, sont de dimensions suffisantes pour permeur� le 
transfert au sol de• calories dégagées par la co11densation. L'épail;. . 
seur de la cuve est telle qu'on peut fort bien admettre l'exi:ltt:nce 
d'un équilibre thermique entre l'intérieur et l'extérieur. le premier 
à la température du sol, ou voisine de celle-ci, le second à la te�pé­
rature de l'air ambiant. Nous livrons ces réflexions et ces explica­
tions pour ce qu'elles valent, des mesures préciaea n'ayant jamaa étt:! 
faites autour ce singulier sarcophage. Ce qui est certain, c'est que le 
curé peut, chaque mois d'été diatribuer juaqu'à 100 li tres d'eau 1 1 1 i  
racoleuse et  que l'on a vu ,  à certai� époques le sarcophage débor· 
der. 

Les condenaatioll8 dites u. occultes » fort discutées, n'ont dùu.: 
pas livré entièrement leurs secreta. Ne comptons cependant paà otur 
elles, à coup sûr, pour alimenter les .zones arides 1 

Pas plus d 'ai lleurs q ue aur lee « foggara » dont ou a prétendu 
qu'elles donnaient de J'eau de co11densation. Il semble bien en �éa li­
té que ces galeries pratiquées dana des calcaires (ou peut-être natu­
relles ?)  ne soient que des émiaaaires de nappes souterraines de 
faible importance. 

- U -

La formation de la pluie ortificieUe a paru, à certains, offrir une 
solution. Eu réalité, elle ne peut noua intéreaaer, car pour provoqut!r 
la pluie artificielle, i l  faut des nuages, il faut une humidi té aulft­
aante dana l'atmosphère. Dana les zones arides, en outre, il faut pou­
voir uti liser tout de suite cette eau artificiellement précipitée, QU la 
retenir. Nous avona déj à parlé des difficultéa rencontrées dall8 le11 ré· 
gions tropicales. La constitution ou le renforcement des nappes sou­
terraÎlles par ce moyen est i ll�oire. 

La pluie artificielle a ses partiaans et ses adversaires. Parmi res 
derniers, ceux qui n'admettent pu qu'on faaae tomber chez soi l'eau 
q ui normalement irait tomber chez le voisin. Il y a aU88i ceux qui 
n'ont aucune opinion, et qui attendent des preuves bien difficiles a 
ohtenir, du reodement dea opérations effectuées notamment IIUX 
U.S.A., par dea compagnies spécialement créées qui prétendent ltC· 
croître de 10 % (et qui le garantissent ! ) les chutea de pluie. Colll· 
ment, avec l'illltabili té dea régimes des pluies d'une année �ur 
l'autre, pourrait-on affirmer qu'une augmentation, fût-elle de 20 % ,  
es t  due, même seulement en partie, aux ensemencements des nuap;c11 
par l'iodure d'argent ou la neige carbonique ? 

Momentanément, le procédé peut avoir un · intérêt, lorsq a' : i  
s'agit par exemple de remplir Ull barrage dont l'impluvium est trop 
longtemps demeuré sec. Nous ne croyona paa qu'i l  puisse être géné­
ralisé dana les zones tempérées. Notons cependant qu'il semble que 
100 ki lomètres carréa 'puissent être traitée pour une somme de 
40 000 }'. ;  le mètre cube supplémentaire tombé - ce qui ne veut pas 
dire utile ! - revenant à 25 centimes. 

d auiure 
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1 S C E L LA N  E E S  
M I SC E LLA N Y  

AVEC LA COLLABO RATION DU PROFESSEU R CYPRIEN LEBORG!';E 

L'EAU ... CUL TE 
(Problème n° 88) 

Mes chers Amis, 

En ces temps de Spoutnik, Explorer ou a utres 
Lunik, j'en étais à me rl cmander si m a  petite ru­
brique hydl'aulique n'allait pas être obligée de ·cé­
der le pas à de savants calculs extra-terrestres lors­
qu'une lettre vint me ram ener sur notre planète, mc 
montrant que notre h ydraulique tient toujours sa 

place ct que les hommes sont encore pré.occupés p a r  
l es problèmes qu'elle pose. 

Cette lettre, je vous la soumets toute chaude, espé­
rant que vous trouverez réponse à l'énigme qu'elle 
soumet à votre sagacité et ce faisant,  que vous aide­
rez le monde à améliorer les conditions de vie de 
certaines contrées. 

Et si vous ne trouvez pas comment « rle l ' e a u  
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n u it de la pierre ...  gardez confiance ct ayez la roi 
t.lè �loïse, le phénomèn e  est dêja connu. 

Pui!lque je vous parle f ie Moïse et de l'eau qu'il  fit 
jt. illir d'un roche1· en p le i n  désert, ceci m•amène 
t ;,ut naturellement a revenir sur un très vieux pro­
b ierne, celui des caprices d'u n  puits artésien 

)lo ns ieur le Professeur, 

Je prends la liberté de m'adresser à \'Ous sur 
le conse i l  d'un ami qui s'intt:resse à vos travaux 
s:l Os a voi r  le temps d'y prendre part, - il l e  
regrette bien ! 

J 'avais en tretenu cet a m i  d'un phénom�ne 
c u rieux : la prod uction d'eau occulte (ou la pro­
duc tion occu lte d 'eau, si l 'on préfère, pnr m ison 
d'euphonie) . 

Les énormes m urs d'une certa ine abbaye au 
I J Ïed des Pyrénées, abritent des ,·ents chauds et 
h u mides q tt i  viennent du sud-est, une cou r pro­
l'onde au fond de lnquel le se trouve un lourd 
sarcophage en pierre calcaire, reposa n t  sur Je so l 
pa1· l ' intermédiaire de deux blocs de marbre. 

La cour n'est pas fe rmée du côté nord et donne 
ur une place formant un la rge dégage ment e n  

l' o n  trebas. 
Au reste, le schéma est très a pproximative­

ment le suivant : 

Plan 

Èli11af10n 12 èa 15 111 

Le couvercle aussi épais que jes parois du sar­
l'O(.lhagc (au moins 1 5  c m )  repose d'une façon 
i m parfaite sur ce dernier.  En deux ou trois en­
d r·o i ts,  on peut pa!>scr les doigts. 

Et voilà cc 11ui se pusse : cha![Ue jour il se ras: 

( Houille Blu11che, n• 1 / 1 95-', problème n• ü2) ; mon 
é m i nent correspondant le professeur C.htchapov, de 
�foscou, m'a fa it  parven ir une solution ( la  troi­
sième) à ce problème. �les chers amis, qu'en pen­
sez-vous·? 

C. L. 

semble dans le sarcophage 1 à 2 l i tres d'eau, 
- le c u ré la retire avec un siphon et la distribue. 
On attribue dans le pays des propriétés cura­
tives à cette eau qui est pratiquement pure et 
semblable à l'eau disti llée. n arrive que, si l'on 
n'y prend garde, le sarcophage déborde ; la pro­
duction d'eau a lieu, parait- i l ,  e n  tou t temps. 
Elle peut atteind re 800 l itres par an. Je p�sse 
s u r  la légende qui est a ttachée au sa rcophage 
et à sa cUTieuse propriété. Toutes les hypothèses 
ont été émises. Il n'y a aucune supercherie, pas 
de tuyauterie secrète, pas de remplissage 
frauduleux ... 

J'ai tout de suite é mis celle de la condensation. 
Mais, m'a objecté un éminent hydrologue, cela 

ne sau rait être, car la température à l'i ntérieur 
d u  sarcophage est  supérieure de 2 ou 3 degrés 
à cel le de la paroi externe ; c'est sur cel le-ci que 
devrait se p roduire la condensation . . .  

Or, à part un peu d'hu midité sur l'arête verti­
cale nord-est d u  sarcophage, toute la surface de 
celui-ci reste sèche. 

J'ai timidement esquissé u ne réponse à cette 
obj ection. Mais avan t  de poursuivre le dévelop­
pement de ma théorie, je voudrais, monsieur Je 
Professeur, avoir votre avis. 

Cc problème présente beaucoup d'intérêt pour 
no'Us hydrologues, car s'i l est possible de recueil­
lir 2 l itres d'eau par jour comme cela dans une 
vieille pierre, sans rien faire, que ne pourrait-on 
recueillir dans certaines régions en apportan t  
a u  systèm e  l e s  améliorations qui me sont venues 
à l'espri t ! 

Vovez-vou s  vous-même, monsieur le Profes­
seu r,

· 
quel les pourraient être ces améliorations? 

L'alimentation en eau de certains lieux deshê­
rités pourrait ainsi être assurée ... 

Croyez, cher Professeur, à mes sentiments de 
déférente admiration et de p rofond dévouement. 

DELAU:SAY-DEI.APIERRE 
F..r(Jtrl hudrnlogue e t  111/drogéoloyue,  

.Uernbre du Tou riii[J-Club rt de 
plusieurs au tres Sociétés sauuntes. 
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L'EAU . . .  CULTE 
(Réponse au prohlème n"  88) >�-

Monsieur le Professeur, 

S'il m'est arrivé quelquefois de pâlir longue· 
ment sur certains problèmes que \'OUs p résen­
tiez dans vot re ru brique, le hasard m e  perml' l  
aujourd'hui rle vous fournir sans effort u n e  
réponse à ce lu i q u e  vous a vait posé M. J>elau n ay­
Delapierre au début de l'an née 1 9i>!l. Et je I l l' 
résiste pas plus longtemps à la tentation de 
vous commu niquer les  renseignemE!nts que j 'a i  
recueil l is  . . .  à bonne source. 

C'est toul  d'abord Prosper !\lérimée qui,  à 
l 'époque J nspec teU I· Généra 1 des monuments  
historiques, nous situe par son journal  le l ieu 
du prob lème : 

l '  1 Cf. l.ff ll11J1illl' Hlunrltl', n" 1 ,  1 95!1. 

fla n s  u n e  a hhay<' pyre n e <' n ne, un sarcopha ll<' 
,. , ,  p i e r re crt lca i re. reposa n t sut· l e  s o l  par l ' i n ­
l t• t·médiaire de d e u x  b l ocs de marbre, et fermé 
par u n cnu \·c rl'le de p i t' t'rl' j o i !l n a n t  p l u s  ou 
m o i n s  h i c u ,  est le siege d ' u n  curieux phén o­
m & n c  : c h a q u t• juu t· i l  s'y r rt s s e m b l c  q u e l q u e s  
l i l t'l'S <I'U I I l' c a u  p ra l i < I U l' I IH' II I p u re c t  st' l l t h l a h l c  
i t  t 't·au d i s !  i l l<'<' . .  , 

« On arrive à Arles ( s u r  Tech) en suivant les  
détours d'u ne vallée charmante a u  fond de 
laquelle coule u n  torrent. L'église a été c�ns­
truite en 1 045 ; mais la façade seu le appartien t 
a u  xt'  siècle . . .  Un cloître d u  xm', assez vaste ct  
élégant, communique avec le collatéral gauche 
! le  l 'église . . .  A gauche rle la fa«;ade, sous une 
esp(•ce d'auvent, o n  voit u n  tombeau fort si mple, 
en pierre, avec le monogramme d u  Christ.  I l  est 
sou tenu sur quatre dés qui l 'élèvent d' u n  pied 
environ. Le couvercle en dos d'âne parait scellé 
su r les parois du tombeau. C'est l a  plus pré­
cieuse relique de l 'église d'Arles c t  en même 
temps une source de revenus.  Ce tte tombe est 
remplie d ' u ne eau miraculeuse qui ne fau t 
j amais, bien que le tombeau soit, rl i t-on, com­
p lètement isolé . . .  :. 
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A que lques détai ls  p t·ès - - �1.  Dl• l a u n ay ­
De la p ie rre a s a n s  d o u te essnyé dl• vo u s l'ga r e r  
pa r sa descr ip tio n  « an·an gt•c » des l iL· u x  -
nou s nous trou von s  bien au p ied des l'y r(• n t•L's ,  
d cyan t l e  sa rcophage mys tér ie u x . 

:\la is  con t in u o n s  à p u i se r a u x  sources l'l t o u ­
l' hu ns d u  doigt l ' in co n te s t ab le tùd i i L• d l '  l'L' I l l' 
c u w, abso l u m e n t  isoll·c ct d u  so l l'l du 1 1 1 u r . nit  
i l  se c rée l i t t é ra le me n t une cau extn� I IH' I l ll' l l l  
v u re .  

D'une broc hu re publ iée en 1 !Ji)-! ù Pl•rpignan 
sous le t i tre « L' Abhave de Sai n te-:\l ar ie d ' A rl es­
su r-Tech » ,  par l e  f�t:·re �larie-Picrre O rsco lo ,  
avec le  « nihi l  obs tat � e t  x l ' i mp ri ma t u r  » u lïi­
de ls , nous ex.trayons les l ignes su ivantes : 

« O n  a retiré de l 'eau représentant p l u s de 
t ro is [oi s  la  ca pac ité du sarcop hage en u n  seu l 
j ou r  du mois de j ui l let, alors, qu'au co n t ra i re. 
e n  plein� saison des p l u ies, la to mbe t'e s t a i t  
\' ide. A u t refois, c ' é t a i t  en i n t roduisa n t  des l i n gl'" 
par u ne pet i te o u ,·el' t u re menagêe sous le l'o u ­
\'ercle que l 'on prena it le üquide. m a i n t e n a n t  
on e s e r t  d ' u n  s i p h o n .  A p l u sieu rs rep r ist's , l a  
sa i nte tombe a é t é  ou verte, nettoyée ct exa m i n l-e 
avec soin.  Des prod•s-verbaux ont été n:·digt·s 
pou r  authenti f ier ces visites. I l s  ne nous appn· n­
n e n t rien, s i non q u ' i l  n 'y a aucune f i ssu re d a n s  
l e  ma rbre. pas p l u e;  q u e  d a ns le mysll•re . . . » 

\'oi là, �lonsieur l e  Professeu r, u ne c i t a t io n 
<(U i corrobore encore la l <•t tre de vot re t•m· n•s­
ponda n t , expe rt h�·d ro log ue et hyd rogéologue, 
ma is u u ssi  . . .  bon t o u r i s t e  ct lin l c t t n� .  E t  p u isq ue 
�r .  Delau nuy-De l apie rrc é la rgi l le probll• me j u s­
< r u ':'t \'Ou lo ir es · ayet· cl'amél iot·ct· les cond i t io n s  
< l e  Y i  • de c e r t a i nes c o n l rt•es arides, p c r n w t ! c z­
m o i  de l u i fo u r n ir c nco t·c , pur votre i n te nnt·­
d i a i rc, qu elques ren seigne me n ts t(Ue j l' \' il• n s d<• 
l i re tout réce m men t d a n s  u ne broc h u re d e  
poc he , d o n t  j 'ai déj à  extra i t  l e s  cit at ion s  p rt·ct•­
dentes ( 1 ) .  

« On sait que les nappes sou t erraines so n t  
s u rtou t  ali mentées e n  eau pnr les  p l u ies q u i  
s ' i n fi l t rent dans l a  terre. En ce qu i concerne l n  
s u rface d u  s o l ,  c'est l a  vapeur d'eau de l ' a ir,  
condensée. qui en entTelient l ' h u m idité, fournis­
san t ainsi aux p l a n tes ln quan t i té Ll 'en u néce .. -saire à leur é ,·:�.poration. Dans cer t ai ns cas par t t­

c u  liers. ct si plusieurs conditions e t rouven t 
n�a l is�es, l a fixation des moléc ules d'eau et l a  
condensation d e  l a  \'apeur at mosphér ique p a r  la 
terre peuvent prendre une intensité t e. l le que 
t 'on se trouve en présence de sou rces \'é r i t ah les. 

Ces sou rces se rencontrent  le p l u s fréque m me n t 
dans des terrain s  poreux o ll circule  une gra nde 
q uantité d'air s u r  u n e  surface de �pl relat ive-

( l )  Jacques Dt:PASQUIER : L'eau mys�é� ieuse cil' la 
Sn inte Tombe. Ecclesia, lertures chultennrs, Pnl' is,  
n "  1 27, octoba·e 1959, p. 1 1 3-1 19,  2 fig. 

l l llm l t rL· s < l évcloppl�C. Ct! p héno l l lt:· ne q u i  consiste :'t f i x e r  les pa l' l il: u ll:'s guzcu ses s u r des su rfaces 
"ol i d c s  est b i e n  co n n u  l' l a reçu le uom d'adsorP­
t io n .  J I  peu l s • p rod u i re d ' a u t a n t  p l u s  abond:un­
I J H• n t < I l le  dun s la rt·gion eonsiùérée, l e  t·avon­
l l t' l l ll' l l l  e s t  p l u s  i n t • • n sl' d p rovoque au cour

�
� de 

l : 1 j o u t· nt'·e de p l u s g r a n d e s  variations de la t e m­
pt'· r a t u re ;  l ' a m p l i t u d e de <'L' S  va ria t ions :�.ménera 
u n e  eo nd l•n sa t ion as Sl'7. i 1 1 1  por t a n te de la vapeur 
d ' c a u  d e  l ' a t n tosphi· rl'. 

•· Sa n s  dou tl• ,  on n o u s  o h j cdera q u'i l s'agi l là 
d e  pht• n o l lll' IH's n a t u rel s . El c'es t hien vrai, mais 
ees p h (• J J o l n (· nes so n t  re prod uct ib l es et le gén ie 
h u m a i n  a p u  s' l• n insp irer pou r créer un moven 
n o u wau de p rod u i re de J 'cau,  ou plus exa�te­
mcn t d'en réc u pé rer . 

« l'ne eu m m tm ica t i o n  à l' .-\c ad é m ie d'agricul-
1 u re de 1 9�3 fa i t  état d e  l 'existence a u trefois, 
e n  Cr imée , des cl ispos it ifs conden sateurs, des­
t i nt•s à recuei l l i r la vape u r  d'cau de l 'air .  Et  l'on 
a t rou vé , s u r  les h a u te u rs domi na n t  l ' ancienne 
' i  I l e  de Théodosia,  ùcs amonce l lements de 
p ie ncs ca lca i res , dus à la main de l 'homme, 
mes ura n t  u n e  t rentaine Lie m è t res de long sur 
v i n gt-c i n q  de l arge ct d i x  de hau t ,  réuni.s par 
des t uya u x  de grL'S ù r e n t  q u.a torze fontaines, 
a l i m e n t a n t  la v i l l e de Th éodos ia, voici plus de 
deux m i l le ans. 

« Ayan t cons t a té ce rta ines n n a l ogics entre le 
l' l i ma l  de Cri mée et cl:' l u i dt• la ea m pagne mont­
pe l l iéra ine , Lies  t ec h n i c iens e t  d l·s savan ts ont 
t e n i L' d 'obte n i r de I 'L•au potab l e d a n s  nos régions 
du Midi,  e n  c a p t a n t  l ' h u m id i t é  de l ' a i r sur des 
ea i l lou x pore u x .  D'ap n:·s ll'S o hst' l'\' a l ions de 
L .  Chap ta l , pend a n t  u ne pt• r i ode de ht•a u temps, 
p rt• se n t a n t des rou rhl•s < [ U o t id i l' ll l l l'S de varia­
t ion s de l ' h u l n id i té s e n 1 h l a h i L•s,  c ' e s t  1:�.  j ournée 
l a  p l u s  e h a u d e  <(U i  fo u m i t  le p l u s d'eau de cap­
t a t ion.  Ce t te  re m a rque r�·coupe hien les consta­
t a t ions fn ites à Arles : ee ne so n t pa s  les j our­
nt•cs plu vieuses lf UÏ  appor ten t u n  m aximu m  
d'eau . 

« Ces trava ux de l u t te con tre l n  sécheresse de 
certaines régions du �l idi  de l a  F rance, se 
rl-s u mc n t  ai ns i : sou s  certains c l imats et  dans 
<les condi t ion s assez hien déterm i nées, on 
peu t  rec u ei l l ir  l ' h u mid ill; atmosphérique, grâce 
d'a hol'(l ù l'adsorp t ion de l a  vapeur d'eau de 
J 'a i t·, (l:ll' Ja SU I'face des p ierres, p u is  a la COnden-

at ion conséc u tive de cette  h u midité accu mulée 
c n t t·e les cai l loux . 

« �otons que pou r obtenir u n  rendement 
s a tisfaisant, il faut u n  renouvellement d'air 
i mpor tan t , u ne wn t i l rt t ion UH�nagt;e, qui n 'ém­
pore pas l'eau à mesu rc qu'e l le  se dépos . un 
a i r  p l us c h a u d  et  p lus h u mide a l 'extérieur. 
q u 'au sei n  de ln fontaine a rt i ftc ie l le .  Il e t é!(ale­
men t nécessaire de ma i n te n i r  cel le  'fonta ine il. 
u n e  températ ure assez basse, favorisée par le 
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ravonnement noc tu rne e t  é \· i t a n t  l 'éc h a u lh· I I H' Il l 
du" jour. Cond i t ions, disons-Il· fran c h emen t .  a s s t• z  
d iffLciles à ré u n i r  . . .  

« Savait-on a u t refois i n s t i t u e r  dans l l l l s  
régions, p a r  exem ple, d a n s  les c h:\teaux i so lé s  
s u r  d' arides p i tons, d e s  fon ta i n e� at  1 1 1osp l i t··­
ri(J Ues, s u scep t i bles de s u p p léer,  à l ' h e u rt• t ra ­
gique c ie  l a  soif, aux c i te rnes taries par dt• s  
sécheresses pc1·s i s t a n les '! L'eiTet a i n s i  ohtenu ù 
la Sai n te-Tombe rés u l te r a i t - i l  de l a  Yolo n l C.:· dt• 
l'homme et non du h a  sa rd ·? 

« L'i ngénieur Pa u l  Basi a u x, q u i  Yis i ta  les 
lieux vers 1 9.1:l , semble l e  c roire. Pou1· l u i .  I P  
sarcophage d'Arles est •(, u n  p u i ts aé rien » .  l i  
pense que le couverc le, fix(• par des u�rafcs d e  
méla l, scel lées a u  p lomb, ne fo rme p a s  u n  j o i n t  
étanche, d'où l a  possibil i té pou r J ' a i r  h u mide de 
pénétrer l ibremen t .  I l  a que · t i o n n é  l e  Pl• re A h lu.:· 
et l a  dignité de la répo nse a u ra i t  confo n d u  
Méri mée : 

« Quelle que soit la lége nde, i l  ne fau t  pas 
attribuer au mvstère de l ' a l i m e nta tion les  ve r t u s  
curatives de ! '

·
eau . Certa i n s  p rétendent < [ l i t"'  j e  

remp lace moi-même cette e au au f u r  et  a mcs u 1·c 
des besoin s ;  pl u sieurs cnn t rot es  et u ne s urYei  !­
lance sévère o n t  dé trompé les  i ncréd ules.  Ce t t e  
condensation doit être toute n aturel le  e t  l a  
science l'expl iquera tôt ou tard . L'eau de rosC.:·c 
était déjà recomma ndée au Moyen Age, pour les  
maladie · d 'ye u x, les maladies de peau, les  p l aies , 
la grave l l e  . . .  E n fi n ,  reste l 'élément impondl-rnhll' 
que vien n e n t  chercher les  pi·l e r i n s  et lc>s 

1 n a ladcs,  don t hea u r o u p  o n t  élt• guéris .  Ceci  l'SI  
du 1·essort de la Foi . . .  '' 

E t  je  c o nt' l u ra i  a n�e �1. D u pa sc1uier : 
« .lw/ici' / de iis ipse lector. . .  » ,  le lecteur 

j u ge r a  p a r  l u i · m è m e  de t o u t  ce q u e  n o u s  l u i  
m·o n s  p rt'·se n t (•, e n  e i la n t  n o s  so u rces e t  e n  tou te 
ohj ec t i Y i t C.:· .  :\'nus ne sau rions t rop l 'engager à 
se r c n d n• it .-\ r ies-su r-Tech pour tt n e  e n q u ê t e  
pcrso n n c l l t' .  Se ic n t i li q u c  po i n t i l l e u x ,  i l  méd i t era 
s u r  le rende men t singlllièrcment éle11é de l a  
<< fon t a i n e  a l mosph C.:•r iq uc » ,  dont les dimensions  
s o n t  bien rédui tes par rapport aux i n s t a l la tion s 
de ThC.:•odo!>ia ou de Mo ntpe l l ier ; i l  app réc iera l a  
p o rosi té d e  l a  pierre. i l  m esurera l e s  variations 
d e  la tcmpi�ràt u re e n t re l e  j o u r  e t  l a  n u i t .  
Croytm t ,  i l  partici pera a \·ec émotion à ces fptes 
solenne l les oü s'épanou i t  la foi catalane,  « e n  
j u i l l e t  q uand l e s  reliquai res d'a rge nt parco u re n t  
l a  Y i l le a u  m i l ieu d ' u n e  fou le bru�·an te, 
descendue des v i l l ages et des mas � .  Simple tou­
r i s t e, i l  s'enehantera des <t coblas » catalanes,  
d e  l a  « cascave l lada » - danse locale e n  vieu x 
cos t u me - de la masca rade de

. 
l'Ou rs, ves t i ge 

d u  �loye n Age. An tiquaire ou amateur d'épi­
g raphie,  la pi t toresque c ité bâtie au con n u e n t  
d u  Tech e t  d u  R i u ferrer, a u  fond d'u n v a l l o n  
verdo�·a n t .  l u i  découYr i r a  gént'reusement.  son 
t' g l i se aux l l·ois nefs,  son c loi tre é légan t et sobre, 
et ses i n scriptions c u rieu ses. 

« Dan s  tous les cas, i l  a u ra fait un hen u 
yoyage. ) 

L \PIF.R R E-DEY I :'\ O nc  
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I S C E  L LA N  E E S  
M I SC ELLANY 

AVEC LA C.OLLAIIORATION D U  PROPF.SSF.UR CYPR IEN LEBORGNE 

1 
L'EAU ... CUL TE 

(à propos du problème n° 88) ('•) 

�res chers Amis, 

Dans le premier numéro de cett.e année, j'avais 
demandé à notre secrétaire de rédaction de présen­
ter la photograP.hie des princillaux i ntéressés par le 
mystère de c 1 Eau... culte » ,  a savoir : M. le Curé 
d'Arles-sur-Tech, :\(. Ro uas, instituteur, passionné 
du problème, et le jeune collaborateur que j'avais 
chargé de certaines missions pour percer le secret 
du sarcophage. 

Depuis ma rubrique a disparu des colon nes de 
La Houille Blancht et certains ont dft penser que 
j'avais pris une retraite bien méritée et que j'avais 
abandonné mes chéres études et en particulier celle 
de l'eau mystérieuse. 

n n 'en est rien et si mes �Iiscella nées ont fait 
longtemps défaut, c'est que la place qui m'est impar­
tie dans la Revue dépend étroitemen·t du sommaire 
des numéros, et vous avez pu voir que les derniers 
parus étaient assez chargés. · 

Quant au p roblème de c l'Eau... culte • il n'était  
pas abandonné, au contraire, et je vais vous en 
admin istrer la p re!.lve ci-dessous. 

:\lais tout d'abord qu'I l  m e  soit permis, publique­
ment, de remercier c Peppone et Don Camillo • pour 
la compréhension avec. faquelle ils m'ont accueilli, et pour toutes les facllités qu'ils m'ont accordées 
lorsque que je leur ai exposé mes projets. 

Le sarcophage d'Arles-sur-Tech est situé dans une 
encei nte fermée à clet et l\1. le Curé a bien voulu 
mettre cette cler â notre disposition pour que nous 
pu issions l'approcher il tout moment du jour et de 
la nuH. Durant plus de deux mois, - une seule 
interruption de quelques jours pour Pâques en rai­
son des visites de fidèles on de tou ristes -, nous 
avons pu procéder journellement à des mesures:· des 
observations, des expériences, selon un p rogramme 
établi à l'avance. 

Lorsque je dis « nous • i l  s'agit en fait de l'ndmi· 
rable et dévo ué :\1. Ro um�. qui, instituteur en retraite, 

(') La Houille Blanche, n •  1 / 1 959, 

s'est mis à notre disposition avec toute sa gentillesse, 
son amabilité, sa patience, son esprit cartésien aussi, 
pour chaque jour, à la même. heure, relever les 
observations que nous lui avions ctemandé de faire, 
surveiller les a.l?pareils enregistreurs, noter les moin­
dres petits fatts survenus, installer des matériels, 
toutes choses que vous trouverez décrites dans le 
long rapport que mon collaborateur a rédigé ensuite 
et que je vous présente ci-dessous. 

Avec retard, direz-vous - Eh oui ! �lais compre­
nez-moi, mes chers Amis : Arles-sur-Tech est une 
petite ville charmante qui fleure bon le mimosa à 
la saison, qui s'étale et s'étage languissamment sur 
des collines baign�e., de soleil au pied des Pyrénées, 
qui dispense l'ombre de ses ruelles au fort de l'été, 
une petite ville calme où il ferait bon ne rien faire 
sinon montrer le sarcophage des sai nts Abdon et 
Sennen aux touristes avant que de leur raconter les 
vertus de la pierre qui produit de l'eau. 

Or, nous avons travaillé, co.gité, sondé, palpé, 
siphonné - que sais-je encore ? - et - horresco re(erensl - nous avons mis le doigt ... sur la goutte 
qui remplit le sarcophage. 

Voyez maintenant notre crise de conscience. 
Sous les vofttes légères du vieux cloitre, à �1. le 

Curé, à M. Rouoé, nous expliquons ce que n'Jus 
avons cru découvrir... Nous savons que la presse 
d'information va s'emparer de nos recherches, de 
nos résultats, nous savons aussi que l'été approche, 
que les touristes vont ven ir. Le secrétaire de l a  
rédaction q u i  est avec m o i  pense, j'en suis sûr, à 
toutes ces pages de la Revue qu'il va devoir m'accor­
der pour ma prochaine chronique ... 

Arles est une b ien Jolie ville, si accueillante, nos 
nouveaux amis sont sa charmants ... 

c Allons donc déguster un malvoisie aux Caves 
:\lourargues; PËRARD, pondez-moi un rapport ... vous 
me comprenez 1 Prenez le temps qu'il raut - large-
ment - LaJssons encore couler l'eau avec le temps .. . 
Dans tous les cas, nous aurons fait un beau YOyage ... » 

Et voilà pourquoi votre fille fut muette ... si long­
temps. 

C. L. 



FIG. 1 

Les faits et les données de l'expérience, 
malheureusement, étaient, comme on a pu s'en 
rendre compte par la suite, ou incomplets, ou 
inexacts. Nous ne reviendrons pas sur la dispo­
sition des lieux, ni sur les chiffres les plus fan­
tai�istes concernant les volumes d'eau recueillie 
( clil est arrh•é qu'on tire du sarcophage, en une 
seule fois, plus d'eau qu'il n'en peut contenir • ) , 
ni sur certaines expressions trompeuses (c le 
sarcophage déborde parfois • ,  ce qui, immédia­
tement, fait penser au moins à un filet d'eau, 
alors qu'on peut lire dans un constat : c le 
liquide déborde, une grosse goutte tombe toutes 
les deux. minutes sur le devant du tombeau .. .  • ) . 

Par contre, nous avions noté au départ que le 
sarcophage re!lte apparemment sec et que la 

.. température à l'intérieur du sarcophage est 
supérieure de 2 ou 3 degrés à celle de la paroi 
externe. Nous avions noté également c qu'il s.e 
rassemble chaque jour de 1 à 2 litres d'eau, et 
que la production d'eau a, parait-il, lieu en tous 
temps • ·  

En vu e  d e  trouver une explication au phéno­
mène constaté, nous avons émis a priori, ou, le 
le plus sou,•ent, repris certaines hypothèses ( * ) .  

c • )  En elfet. une abondante littérature existe sur ce 
sujet. dana les journaux régionaux et daus un certain 
nombre de revues. 

�---- --· ·--

SARCOPHAGE 

D'ARLES-SUR-TECH 
Rapport technique 

Nous rappelons le problëme posé à 
La Houille Blanche : 
un sarcophage en marbre, 

'
reposant 

sur le sol par l'intermédiaire de 
deux blocs, et fermé par un couver­
cle lui-même en marbre, est le siège 
d'un curieux phénomëne : de l'eau 
s'y rassemble, pratiquemen t pure e t  
semblable a d e  l'eau distillée. O n  
peu t  e n  extraire, e n  moyenne, trois 
cents litres par an . 

Les principales sont les suivantes : 

- Remontée capillaire par l'intermédiaire des 
dés ; 

- Condensation de l'eau contenue dans l'air 
pendant les heures chaudes de la journée 
(c'est-à-dire quand la température des parois 
du sarcophage est inférieure à celle de l'air 
ambiant) ; 

- Phénomène de rosée (iefroidissemènt du sar­
cophage pendant la UÛit, par suite du rayon­
nement, avec abaissement de la température 
des couches d'air voisines et dépôt de goutte-
le�tes d'eau) ; 

-

- Complétant les deux hypothèses précédentes : 
traversée possible du couvercle par l'eau con· 
densée (et, pourquoi pas alors, de l'eau de 
pluie !)  par effet de capillarité et de gravité. 

Nous ne reprendrons pas maintenant une dis­
cussion de ces hypothèses, car, pour justifier le 
bien-fondé de certaines, et éliminer les autres, 
nous avons proposé un programme simple 
d'expériences et de mesures à faire sur place. 

35 



36 

DÉCEMBRE 1961  - :-;( •  6 LA HOUILLE BLANCHE 875 

Expériences in situ 

Nous avons pu nous rendre à Arles-sur-Tech, 
mettre à exécution le programme de mesures, 
faire relever pendant un certain temps les appa­
reils mis en p lace, et, après plus de deux mois 
et demi d'observations, tirer quelques conclu­
sions. 

Les mesures effectuées ont porté sur : 

L a  tempéra ture (thermomètre enregistreur 
p lacé à p roximité du sarcophage, bande rele­
vée toutes les semaines) ; 

L'hu midité (hygromètre enregistreur placé à 
cà té du thermomètre) ; 

Le niveau de l'eau dans le sarcophage, (niveau 
repéré, sur une réglette graduée, dans un tube 
relié par un siphon à l'intérieur du sarco­
phage) ; 

L a  direction et la force du vent; 

L a  p l uviométrie. 

Les expériences, sur place, faites avec l'accord 
de �1. le  Curé d'Arles-sur-Tech, ont été les . sui-

FIG. 4 

FIG. 5 

FIG. 2 

FIG. 3 

- vantes (nous parlerons p lus loin des expériences 
faites en laboratoire) : 

Mastiquage du pou rtour du couvercle de 
façon à voir si l'eau venait uniquement de 
J'air qui peut circuler dans le sarcophage ; 

Pose d'une hous'5e en nylon sur le couvercle, 
un espace de . 5 cm étant cependant laissé 
pour permettre une circulation d'air. 

De façon à rendre les résu ltats plus significa­
tifs (bien que, à raison de 2 litres par jour, nous 
eussions dû �·oir le n iveau vnrier de façon très 
sensible) chaque expérience a été faite pendant 
au moins une semaine, et  a été précédée et sui­
vie d'une semaine sans expérience. 

' 

Rentrés à Grenoble, nous avons atten�u que 
l'on nous transmette, semaine par semame, les 
courbes des enregistreurs et l'évolution du ­
niveau. 

�Ialheureusement pour nous, le  niveau n'a pas 
daigné bouger pendant deux mois, ou p lus exac­
tement, il s'est abaissé de quelques millimètres 
chaque fois que M. le Curé a prélevé quelques 
litres d'eau (ce qui prouvait quand même que 
notre svstème de mesure du niveau était valable, 
quoiquë rudimentaire ! ) .  Ce premier résu ltat est 
très important. Il mon tre qu'i l  ne se produit pas 
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1 à 2 litres d'cau c.haque j our, et la production 
n'est donc absolument pas continue, ce qui aurait 
pu être vérifié depuis fort longtemps. 

Nou s avons obtenu de belles courbes sur la 
température avec minimum à 6 h du m atin égal à 
5 ou 6 • C en mars, un peu p lus élevée en ayr il, et 
maxi mum vers 1 4  h n'ayant j amais dépassé 19 •c. 
La variation journolière moyenne pendant ces 
deux mois a été d'une dizaine de degrés (ces chif­
fres sont donnés à l'attention des personnes qui 
ont fait des petits calculs sur la quantité d'eau 
que l'on peut recueillir par la condensation) . 

Les courbes d'humidité relative ont été beau-

i 

EAU = 

PIERRE = 

AFFAIRE : ARJ,ES-sur-TECH 

N/Ré f ,  : Lab , Ch, Ho, Bl , 
Cyprien Leborgne -

RESULTATS D ' ANALYSES 

Conductivité (m mhos/ cm1 2 5 ° ) 0 , 1 7 1 
carbonates ( me/1) 0 , 0  

bicarbonates 1 , 2 5  

calcium + magné sium 1 , 88 

Porosité actuellement prat iquement 

nulle ( mais petit é chantillon, de 

bord coloré par oxydes divers ap­

portés ou exsud�s ) ; densité 2 , 9  

Fxa. 6 

coup plus irrégulières, 50 % certains jours, 80 % 
d'autres j ou rs, avec cependant en général, u n  
minimum vers 1 4  h et un maximum l e  matin vers 
6 h. Nous avons pu constater des ,·aleurs très 
faibles lorsque la tramontane souillait. Mais à 
quelques exceptions près, l'hygromètre n'a 
j amais, pendant deux mois, indiqué 1 00 % d'hu­
miqité relative. Et pour cause ! Pendant deux 
mois, il n'a pas plu et il n'y a pas eu de brouil­
lard. 

... Puis u n  j our, le 1 0  auil 1 96 1 ,  il est tombé 
5,5 mm d'eau. Le lendemain, il en est tombé 
6,9 mm .. .  et  le jour suivant, à 8 heures d u  matin, 
le niveau s'était élevé d'environ 1 m m .  Le 
13 avril, i l  pleuvait à nouveau (6, 1 mm) et le 
niveau, le j ou r  suivant, avait à nouveau monté 
d'un millimètre. Donc ... le sarcophage profite de 

. la pluie pour se remplir. 

Du reste, voici les valeurs relevées pendant les 
derniers qu inze j ou rs de c�s expériences. Quinze 
jours d'observations utiles, c'est peu, mais cela 
semble quand même significatif. 

Les hauteurs de pluie données sont celles rele­
vées par l'agent des Eaux et Forêts et e nvoyées 
à Ja Météorologie nationale. Les niveaux. dans le 
sarcophage sont donnés à partir d'un zéro arbi­
traire qui ne correspond pa� au fond de ce sar­
cophage, et l'échélle graduée (vulgaire réglette 
d'écolier) , ne permettait pas d'apprécier les 
dixièmes de millimètres. De plus le relevé du 
niveau était fait chaque matin à 8 h alors que la 
variation du niveau devait être à peu près conti­
nue, comme nous le verrons plus loin. Notons 
enfin que. pendant cette période, aucune expé­
rience (du genre mastiquage ou autre) n'était 

3 7  

. . ... 
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prévue et nous n'avons donc en rien troublé le 
phénomène. 

Dates 

10 avril. 
1 1  a\Til. . 

1 2  avril. 
13 avril . . 
1 4  a-çriJ. 
1 5  avril. 
16 avril. 
1 7  anil . .  
1 8  a'·ril. 
1 9  anil. 
20 a\Til. 
22 avril. 
22 anil. 
23 avril . •  

. .  

. . 

. . , 

. . 

. .  

. .  

. . 

. . 

. . 

' ï  
. • '  . · 1 
. · :  
. . 1 

Pluie 

Hauteur 
(en mm) 

5,5 
6,9 
0 
6,1 

1 1 ,5 
0,3 
0,6 

1 8,5 
0 
0 
0 
8,5 
4,1 
1,2 

Ni\'eau 
de l'enu 

Hauteur 
dans le 

s:arcophnge 
cumulée (en mm) 
(en mm) 

5,5 41 1 
1 2,4 4 1 1  
12,4 4 1 2  
1 8,5 · 4 1 2  
30,0 4 1 3  
30,3 4 1 4  
30,9 4H 
49,4 4 1 5  
49,4 416 
49,4 420 

49,4 420 
57,9 421 
62,0 422 
63,2 422 

Premières interprétations 

Compte tenu de ce que nous avons dit précé­
demment, il  est dialcile de faire une comparai­
son valable et d'établir une corrélation parfaite, 
entre la courbe des pluies cumulées et la courbe 
donnant le nh·eau de l'cau dans le sarcophage 
en fonction du temps. 

Co mme nous avons pu constater par ail­
leu �s que de l'eau a'·ait mis environ deux jours 
po)lr traverser le cou,·ercle, nous avons été ten-

tés de voir s'il était possible de superposer la 
courbe de pluie cumu lée à la cou rbe de niveau 
en faisant un décalnge de deux j ours. Pour obte­
nir des cou rbes à peu près semblables, il faut 
pour cela ntu ltiplier par 5 l'échelle des nh•eaux, 
ce qui montrerait donc que le cinquième de la 
hauteur de p luie to�pbée traverse le couvercle. 

Ce résultat doit être faux car le couvercle a 
été taillé dans un marbre hétérogène, dont cer­
taines zones sont beaucoup plus poreuses que 
d'autres (nous y reviendrons) . L'eau peu t donc 
tra,rerser le couvercle en 24 heures peut-être par 
endroits, alors qu'il lui faut qu atre ou cinq j ours 
pour en traverser d'autres. D'au tre part, il  sem­
ble, d'après certains recoupements, que la quan­
tité d'eau traversant le couvercle représente plus 
de 20 % de la quantité d'eau tombée (une pluie 
de faible intensité peut s'infiltrer entièrement, 
une pluie d'orage ne donner qu'un apport très 
faible au s arcophage) . Nous en sommes arrivés à 
conclure que l'eau met en m oyenne cinq jours 
pour traverser le couvercle et que un Hers de 
l'eau de p luie est récupéré en moyenne dans le 
sarcophage (ef. fig. 12) . 

Autrea expérience• 

La conclusion qonnée précédemment est 
étayée sur d'autres arguments qu' une simple 
comparaison graphique. En effet, nos petites 
expériences et nos obsen-ations ne se sont pas 
arrêtées là. Rappelons d'abord certains faits. 

Lors de notre voyage à Arles-sur-Tech, nous 
avons j eté un coup d'œil indiscret à l'intérieur 
du sarcophage (nous avions glissé pour cela une 
ampoule de pile de poche, au hout de deux fils 

E E - Hauteur de pluie cumulée. 

i 
_2 
-g 

--·- Variation du niveau dans le sarcophage. 

----- Transform4!e de la courbe précédente : 
• lei ordonnées ont ._, multipliée• par 3 
• la courbe obtenue a été décalée dt 5 jourt vers la gouclw. 

1 
10 

FJo. 12 
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électriques, de façon a éclairer l'intérieur) . Bien 
qu'il fût assez malaisé de faire d ans ces condi­
tions un examen attentif ( les interstices entre 
couvercle et corps du sarcophage sont rares et 
étroits ! ) ,  nous avions vu que de grosses gouttes 
d'eau étaient rassemblées en quelques endroits 
seulement du couvercle, et notamment dans une 
zone déclarée c de p roduction d'eau ;, par un 
radiesthésiste venu examiner l e  sarcophage en 
1 95 1 .  Or, ce rapprochement a été fait depuis, i l  
était tombé 8,2 mm d'eau l e  3 février 1 96 1 ,  soit 
vingt j ou rs avant notre passage. II semble donc 
que si la plus grande partie de l'eau met cinq 
jours en moyenne pour traverser le couvercle, 
l'écou lement de toute l'eau peut être assez long. 

Nous avons pu également prélever un peu 
d'eau du sarcophage et la verser, goutte à goutte, 
sur le couvercle de celui-ci. 

Un buvard nùs à la p lace du couvercle aurait · 
donné le même résultat : la goutte disparaissait 
presque immédiatement en humidifiant un cer­
cle de plus en plus grand, et bien que la surface 
du couvercle soit très en pente, le cercle mouillé 
avait  son centre exactement au point d'impact 
de la goutte. Nous avons pu également remar­
quer que certaines zones, qu'il nous a été ensuite 
facile de reconnaitre avec un peu d'habitude, 
n'absorbaient pas la goutte d'eau que l'on y dépo­
sait, gou tte qui ne s'étalait même pas (comme 
une goutte d'eau que l'on dépose sur une p laque 
de verre propre) . 

Enfin, nou s  avons disposé un anneau en 
matière plastique dans u ne zone déjà reconnue 

F1a. 1 3  ! 
' 

poreuse, et nous l'avons fixé avec du ruban adhé­
sif souple, de façon à avoir une l iaison étanche. 
De l'eau placée à l'intériéur s'est infiltrée dans 
la pierre et  est réapparue en certains points 
autour de l'anneau. 

Nous avions également· remarqué que la sur-· 
face du couvercle est itrégulière, et présente 
notamment des petits trous hémisphériques de 
1 à 2 mm de diamètre. Nous avons rempli, dix fois 

F1a. 14 

________ _. · · - · ·�· • •. , • ,_ ... r •. -
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de suite, un de ces trous avec de l'eau, et chaque 
fois, le trou s'est Yirlé en 45 secondes em;ron, 
a lors q u ' une gou t te-témoin, placée à prox im ité 
su r u n e  plaqu e métal l iq u e, ne s'était  pas encore 
à moitié éYaporéc à la fin de cette expérience . 

Pour p réciser tou t  ccci enfi n, nous nous som­
mes procuré quelques échantillons de marbre, 
dans la seule carrière qui ait pu Yraisemblable­
ment fournir à l'époque le matériau dans lequel 
a été creusé le sarcophage. Nous avons ainsi pu 
faire quelques mes u res qu alitatives de perméa­
bilité : • 

- u n  morceau de marbre de 4 cm d'épaisseur 
environ a été enduit de paraffine. Un trou 
borgne de 1 cm de diamètre et 0,5 cm de pro­
fondeur environ a été fait d an s  la face supé­
rieuTe et, en regard, dans la face inférieure. 

tt. Nous avons rempli le trou supérieur. Moins 
; ..... 

·
de deux jours après u ne gou tte apparaissait 

· 
à la partie inférieure ; 

- Un autre morct>au a été également creusé de 
façon à pou\'oir y adapter u n  tube de ,·erre, 
avec rondelle d'étanchéi té. On a pu ainsi 
avoir u ne pression d'eau plus grande, de l'or­
dre de 20 cm à l'origine. En quinze j ours, le 
niveau d : m s  le tube (de 2 cm de diamètre) a 
baissé de 1 0  cm. Mais com me le marbre 
n'était pas paraffiné, l'eau s'est évaporée à 
mesu re qu'elle atteignait la paroi i nférieure, 
sans former àe gouttes comme précédem­
ment. 

Conclusions 

i\'oilà où nous ont conduits ces mèsures : 
Le couYercle du sarcophage est perméable, et ·

reau de pluie y pénètre, met quatre à si-x j ours 
en moyenne pour traveTser la pierre, et s'écou le 
ensuite goutte à goutte à l'intérieur. Comme il ne 
peu t  y avoir une circulation d'air importante 
entre l'extérieur et l 'intérieur, i l  n'y a pratique­
ment pas d'évaporation et l'eau peut donc bien 
s'accumu ler. Comme, de plus, l'eau de pluie lave 
et nttaque même légèrement le couvercle, celui-ci 
reste propre et perméable et le phénomène peut 
se prolonger indéfiniment. 

Pourquoi alors l ' eau reste-t-elle dans le sarcç­
phage, puisque le corps de celui-ci est également 
en marbrt> ? Tou t  d'abord, la pierre n'a pas rigou­
reusement le même aspect, et i l . est possible 
qu'elle ait été taillée dans un banc très peu per­
méable. D'autre part, l'eau stagnante dans le 
sarcophage laisse déposer les moindres particu­
les qu'elle peut contenir, et il se dépose égale­
ment le peu de poussière qui arrive à passer par 
les in terstices. En fait, nous avons appris que 

l'on avait ainsi retiré d u  sarcop hage, en 1 950, 
plus de deux ki los d'une bouc noire qui s'était 
déposée en cent cinqua nl-cinq ans au plus ( le 
sarcophage a\'ait été ouvert en 1 i95, mais on ne 
sait pas s'il a été ouvert e n t re ce t te date et 1 950) . 
On peut également pen ser qu'un peu de pou s­
sière est en traîné par l'eau qui ruisselle sur le 
couvercle et pénHre entre couvercle et corps 
(phénomène de la c goutte pendante '» bien connu 
des en trepreneurs) . Cependant il semble que peu 
d'eau pénètre ainsi directement, du moins nos 
expériences, t rop courtes, n'ont pas permis de 
s'en rendre compte. De toute façon, les dépôts 
o n t  dû, au cours des siècles, rendre le sarco­
phage étanche en pénétrant dans les pores m êmes 
de la pierre, à une profondeur suffi sante pour 
q u e  les quelques nettoyages qui  ont été faits 
n'aient pu redonner une certaine perméabilité à 
la pierre. Rien ne prouve, en fait, que le sarco­
phage soit vraiment i mperméable. En effet, 
entre la fin des mesures et le jour où les appa­
reils ont été enle,•és, le niveau dans le sarcophage 
a baissé de 8 mm, ce qui correspond à 6 litres 
d'�au environ, alors qu 'i l  n'en a été prélevé que 
2 litres. Or, la tramontane a souillé avec 'iolence 
pendant plus de huit j ou rs et  l'évaporation, aussi 
bien directe q u'à travers la pierre, a dû être 
in tense ( l'hygromètre a indiqué, plu sieu rs j ou rs 
de suite, entre 1 0  h et 1 6  h, u ne hu midité rela­
tive comprise entre 20 et 30 % ) .  

Une autre conclusion s'impose : 
puisque le couvercle est perméable, le phéno­
mène de rosée reprend toute sa valeur, c ar l'eau 
qui se dépose sur le couvercle peut ensuite péné­
trer. Là non plus, nos expériences n'ont pas per­
mis d'apporter u n  j ugemen t définitif. Cependant, 
notre observateur zélé, qui relevait le niveau cha­
que matin, a constaté que le sol, certains jours, 
était humide à l'aplomb des parois verticales du 
sarcophage, ce qui semble prou,•er que de l'eau 
se dépose sur le sarcophage le matin ,·ers 
5-6 heures. Celle qui se dépose sur les parois 
verticales s'écoule en partie, alors que, sur le 
couvercle, elle peut s'infiltrer. 

1 
Enfin, pour montrer, s'il en est t''lCOre besoin, 

que les résultats obtenus s'accordent aYec les 
faits d'expérience les plus sérieux relatés à di­
verses époques par plusieurs re,·ues et journaux, 
nous avons fait u ne petite enq uête pour ret rou ­
ver la pluviométrie à Arles-sur-Tech .  

.Malheureusement, i l  semble q u e  les relevés 
n'ont pas été faits entre j uin 1 939 et août 1 942, 
et nous n'avons pas pu pousser a ussi loin que 
vou lu nos confrontations. 

Notons cependant ces quelques points : 

- c d'août à novembre 1 939, le niveau est resté 
bas, 5 cm à peine. Puis, subitement ( ? ?) ,  le 
tombeau s'est rempli. :t 

41 
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Ce constat prouve que l'eau n'arrh.-e pas 
tout le temps. :\bis nous n'avons pas la p lu­
viométrie de 1 939 pour tirer d'autres conclu-
sions. , 
Le 3 avril 1 942, un constat a été effectué, 
signé par di:t personnes : c le sarcophage est 
p lein, le liquide déborde, une grosse goutte 
tombe toutes les deux minutes sur le devant 
du tombeau ( * ) .  Or il ne p leut pas � .  

Là également, nous n'avons pas p u  vérifier 
la p l uviométrie. Ce qui est certain, en tout 
cas, c'est qu'une assiette avait été disposée 
sous le point de chute de la goutte, mais il a 
pin pendant la nuit suivante et l a  mesure de 
débit ainsi tentée a échoué ... 

D'autre part, il  y eut de graves inondations 
le 29 avril 1 942. La saison devait donc être 
quand même pluvieuse. Nous avons d'ailleurs 
pu constater, sur des périodes plus récentes, 
qu'il n'y avait pas de mois de mars, ni de 
mois d'avril sans pluie. 

Constat du 7 mars 1950 : c le sarcophage a été 
ouvert et net toyé à cette époque. L'article du 
j ournal se termine ainsi : c ajoutons que huit 
jours après cette opération de nettoyage, l'eau 
apparaissait à nouveau dans le sarcophage. 
Actuellement, le niveau de l'eau est de 20 cm 
environ, ce qui indique u n  volume d'eau de 
1 65 litres , . 

Or, en mars 1 950, il est tombé 1 2  mm 
d'eau le 15, 6 mm le 1 7  et 22,3 mm le 26. 

D'autre part, l 'article est par� le 1 3  avril 
1 95 1 ,  soit un an après ... 

( ' )  Qui est légèrement inc:liné, ce qui e:a:plique le d.S­
bordement en un point bien précis seulement. 

b 1' fSM ·Sn: ;""'-

-- En 1 95 1 ,  �1. le Curé a prélevé 600 l itres d'eau 
dans le sarcophage entre le 1"' j uin et le 
1•• décembre. 

Si nous examinons les p luviométries annuel­
les à Arles-su r-Tech, nous trouvons : 

Année 
Hauteur de pluie 

(en mm) 

1947 . . . . . . . . .  529 

1 948 . . . . . . . . . 689 
1 949 . . . . . . . . .  711 

1 950 . . . . . . . . .  534' 

195 1 .  . . . . . . . .  1 1 1 8  
1 952 . . . . . . . . .  589 

1 953 . . . . . . . . .  838 
1954 . . . . . . . . .  709 
1 955 . . . . . . . . .  951 

1 956 . . . . . . . . .  739 1 
1 95 7  . . . . . . . . .  906 . 

De p lus, entre le 25 mai et le 25 novembre, 
(nous avons udopté le décalage de cinq 
j ours qui semble être une moyenne valab le) 
il est tombé 538 mm d'eau . 

.. 

Or, si le sarcophage était à peu p rès plein 
vers le 25 mai, il a suffi qu'il récupère 270 li­
tres d'eau pendan� cette période, ce qui cor­
respond à 330 mm. Ceci montre que le cou­
vercle peut récupérer un pou rcentage d'e:tu 
encore p lus élevé que celui supposé prêcé.­
demment, mais n'est pas en contradiction 
avec ce que nous avons dit. 

G. P. 
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LA FOIRE 
AUX RELIQUES 

· . 

A
R L E S -S C R - T EC H .  une pnis 1ble bourgade nkhée dans 

u ne gorge du mas · if p) ré née n .  à trente k i lomètre · de 
Pe rpignan , un �� octobre : lente prO\:e�� il>n dan · les 

rues des bustes re l iquaires des saints Abdon et Senne n ,  Jeu x princes �r-;ans mart) risés à Rome sous Dio..:l.!t ien .  à qu\, 
comme chaque année . on rend hommage en o ffrant la  
" rode l la " ·  un long ruban de c i re l i turgique enroulé . Depu i s  plus de m i l le ans . on fête la • <  v inguda d e l s  sants ·• , la venue des 
saints . C ' est, en df..:t .  ici q u ' on a trou vé dans les an.: h i � e s  
ecc lés iastiques la  prem ière trace d ' u ne translation J e  re l i4ues Je 
'iaints de Rome:: .::n Franc..: et œ l a  ..:n 960 . 

\-tai'  au l i..:u Je pénétrer Jans la ma�s i \ e  .!gl ise de Sainte - \hri..: . la proœs�ion � · ..: n gou ffre Jans une �t ite coure tte , au pi..:d Je l ' égl i se lJÙ r..:po�e ..:n plein air  -;ur deux �tits -;upp.lrts de p ie rre u n  �arcophage Lie marbre à la mode 
roma i ne du IV' ; ièc le  , u rr i iL>nté J ' u n  é p a i s  couven:le de marbre . 
'ice!lé à !a to mbe p..�r J<' '  crJ m p•Jn� Je fa ,.1,. l ' un Je� bout- . un 
pt: t i t twu J ' uù . à I ' J iJe J ' u n e  pe t i te P•J m pe  à ' ' P h• • n . • Jn  \ J  

A .J 
, .. r ... � 

par Jean CHAROST 

'• 

.< ���· / ::· .-:· i_' 
_(' -i' 

� . · - · 

.· 

. ...;. 

·-

puiser toute la journée , pou r  les fidè le .; ,  l 'eau de l a  S ,1 i n t r: ·  
Tombe . Le cercue i l prod u i t .  en  dfe t .  depu i s  J e -;  s i ède' . u n e  
eau l impide q u i  re nait d ' e l le - même et , e  re nuu \ e l l e  , a n �  .: � "c i 
la de mande . ,, Elle coûte t!ncorr! 1·in�! ùJtiS la j/olt! . note Pï•-' ' f'l.'r  
Mérimée en 1 833  J a n s  son journal  J e  \ Ll} Jge . ,.,uis , , , , n · < ,. 
donne pus à tout le monde . Il jiwr la dt!mal!,!.:r c.'lt  ,·uru '< � • r  ,'' • ' ! t r 
l ' obtt!nir et pot1r m·oir purlé gc.l \'at ht! , j ' a i  t!U lt! clra ;: rpi  ,1\;�r<· 
refusé. " 

Une eau prodigieuse 
L ' eau m i ra..: u le u -,c est  rôpLlO�Jbk J t:  m u l t i p l e -,  ;uà;, ,  r, , 

anc�t.:c-; de pu is de� s ii:dc s .  

L a  prt!U \ e  la p l u -, anl.' i e n nc , c  c n >u \ .:  j u ,te j , ,-, c-:  .J ... ' :.t  
S a i n te -Tombe \L' U '  fonnc J ' u nè p l .l'-JUc r'u n.:r  J l rè rc p r,: -..: n L• ! • t  
U n  g : ,ant  Jl.'�• ' u ! .  llll • r1  C il l ' :.tn  1 � .1,. i :.t  rL.iL· ·: J u  f1C .' ·J il : ;, · q  
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• r1 U c' U \  ê \ éc· u t é  J \ è( �c1 1 n  d:m� le marhre �e lon le� 
, , , _ h ,· m ! n ' .  lt' c ht: \ <.ll l n  Cr u i l l <.� u me de Tekt fut guéri de ce 

l :.l . 
•1: -'ri'c· l k  .ntj • •urJ 'hll l  u n ,:t�n c e r  du nez . 

Dc:ru t '  ; , .r, . k� �: nyu.:/e' �e '''n t �u.:cé.d ' tou te' ident ique� :Ju 
..:;'r• •n J ::: 1 :� " 'n1 : ll i ''l' 'li rP� a le de 1 75 _  : H Mf,{ _q cur� 1t• .1 
, , ;Jt u :· ·  < · I i i  l • ••h lit <fl t t  l fllt COll ,·11111  • . . ·rl/c hlt !•lt lll proril · 

,._ , w. ,  , : · :, • r::J .'It J t lh t l  l 'IIi t .\ honi le peuple à c onlill!lfr so 
/l : \ ' ' l i ,  ,n , .  

l're I . • :� ,:: uc n pe n i 't' ,, i ,• n t i fi y u e  èn 1 950 aboutit a I "OU \ Cr· 
•. u n: J.: b t , •m he n u l k  - .; r : . d i , ;J ! J on 'tc rète ou �uperchene . 
. : : <.� 1 '  J :t n '  k f,,nJ au m i l ie u  J;; i:1 ' a 'e t q u i  ne corrompt pa> 
: · è J U I .  u r, c l·, ,�.:mhk J..: pe t i te- p..tr.:dles  d ' m  de crâne et sam 
.J , •utc· u r. rn�: .! tar�e d · ,,r i g i nc: h u m a i ne le� rel i que� rapportée' 

,h: R • r n c:  ;o.J.r ! ' abh� ·\rnu l fc Et un .-hi ffre . tl e f\lrrne un quart 
Je l 1 t re d ' c·Ju  p<.tr j, •ur  c:n m ·•)- .: n ne De Jam ier 1 959 à décembre 
1 96 1 . IJ re , u c �ch:n t 1 fi4ue .. LJ l 1 �1u i l le blanche " va con aerer 
tc• u t .:  une �érie d ' art i(· fc: ,  <: \ pl o i t ::snt  cette è x pertise pour abou tir 
r t ��: u-�· rnem à la n>no.:lu:.i1.1n de la r . ité du marbre du 
... , u·· l-rl· le et l ï mr�nné a t- i l i tè du marbre du cercueil  ( provenant 
p •urt.mt  Ju m.: me bu ne ! ) : l 'eau de pl u ie mettrait " quarre à six 
jvurJ à frt.J\'t'r.sa lu piare pour s 'é  oulu gnuue à gouue â 
l' t •ïi t-rit•ur '' · Et .:ela,  alors même que le r::sppon d 'analyse 
..: h i rn iyue i né i 4 u.:: q ue la porl'� i té  du COU\'t:rcle ,, acruellcment 
t'SI pral i '-f<« m ull n u  fie " .  

O n  pçur �e JePH: ndèr fX urquoi depu i s 960 on va pu iser de 
l ' eau d ::sn � la S a i n t e-T>.>rnbe Jlors même qu ' aux A lyscamps 
d '  .-\ rie� . par e \ e mple . :1 u c u n  l·erc ue i l n ' a  jamJi� produ i t d'eau . 
Le� d c: u x  'e u l s  d U i re' t: \ l' rn p le� mt"·nd i a u x  sont la " manne de 
''-' in!  ' i L' 0:' ]3� • · à 8 � ri  ( Ï t <.� l ie ) .  ph..! n•J i li�OC ilUljUel Jes de U X  prix 
''•hel de n,.: J ec i nc R i..: hct et  Lc•Jge ne trou\ ent aucune 

e \ rl i , ., t i . ,n . et 1 8  h • rnh.;> en t-..:t . .1n .1m1é de l 'er mite Charbel 
\ 1 . J  ; . -,uf  cJ U i  . • l..-pu i �  !:-. j ,· n t t'lt un dè.-Je . l <� i , �e écouler en 
..!�· -· n 1 a P ·- ·�· ��c J ' � d U . 

�' l 'J '  ·.·· t · · l"1 ' : ,! n t  ·: !1 . t •re . I J  5 __, ; n te -T>.>mt>e ne 'c ra ���é.:: hée q u ' à  
;c , - · ,  . , i·.-, _: ,  k _,( ,  j J d :-:t  l CJ J .!  ''u 1 \,n ne po.: u r  d i � tribua l ' cau 
. · ·� '  ,- . .  � .: ! . ,  : ' :. " ., ;,· • r•: ·.' - · ! ,, l e  t r ,, i ,  _j.-> u r<. "prè s l : en aH i l  1 940 
; i' ' cl �  ,, [ 1 1 ;_- ; ;rc: � J : ''· \1 ,J .:: r :.t u  rrinte mps 1 942 en ple i ne 

: _ r.: · - C i t:' , ,_- :J <.  ) ;, R ::' , c• l u t i ,1n . 

c, · . :-- - - .J: :·, i ,  ! ' , •\-l't't d ' un épai� rap:x•n établi en 1 �2� par 
.' • . . · ;;. :' ' �  i . ·� · � - :c:: "1:1Îre . u n  jugc- e t qu�I'JUè' autres 

. : _. .-. -. : - . . : i • •  • ! - no  :.: i· r�hii. \ • 1 1:- ' -y 'J âtre i c! moin< du mirt�c le de la 
· ,  , ; · :: ,  n, -: .-k i 7.;�  r.·: t] j ,,tnl 1� pJrol� du p a u me : •· eduxit 
· � ' - - ' "  ,L :-o-· t�a .. . ·· k S : · � r.cur  f:;i r  �� >nir  J ' eau de la pierre .. . 
F. r. r,·, J :  1 .,"� . l t ;  -l. ! : ,,\->ro ��r:�  <.e�,·ç agent l ' égl ise . 41Tachen t le  
. . .  c : \ ;; � _ i ·; d.: :�  s ... i n i .: - r,. ,-nhe et  13. rempli s�ent d ï mmc·ndice� . 
i-: r, ,,, : • . (-I re 1 "!Y� . k� r. .. d• i t. m t� ''":nt e n fi n  œtto)'er la tom be .  
1 _, � �:  .. �- ; ., r . .  .l • � :J u .  k- re l ique� ré i n t rodu ites . l 'eau _e met à 

.. .  n�<:r  -. u r  J e,  i'· 'r ; , ,,u rrwmcnt de la �écher : " A la grande 
> � •  •1 ,,.,.l< .ft· , dt l !  .• f< �• ;ows .  on < •h. n·a qu 'au fur er a mesure que 
lt ·' (l •nmt· • c11 ,;,t nr .frt •llt m t· dt•. ser vi eues l 'eau reparaiBait à 
r 1 1 1 \ ftl/11 ù iL\ parvi.l illl(ricures de ladite tombe. cou/air saine 
a!lcml ' ' ,.;unir wt_{i ••rJ ,. Lurs de la féte . que lques jours après, 
i ' l'JU ..t t t l' t � n  11 déjà b h:;uteur de v ingt-c:i nq centimètres ( 1 ) . 

La Inamelle 
de sainte Agathe 

Au (entre du m i ra c l e ,  les rel iques .  C' est-à-dire, selon Littré, 
" ce qui reste d1• }{çus-Cirrist. des saims et des martyrs, soit 
p1.1r1ics de leur c orps .  lOi/ c•bjets à leur usage . soit instruments 
de leur supplice " · La foi se conjuguant à J ' imagination de 

( 1 )  On < orr.l'll ltaa " Le mv� tere de la Sainte Tvmbt! », de Marie 
\'ul/npcr r Le ,\thidil.'n · La Croix Ju midi ( 1 972) et • Churbel 
.\1al.. li•uf •· dt· .\'u.1ri Ri:c allah ! Spe�·. Paris, 1 950. )  

- -- - - ------------· ---

Sainte .A gathe, buste reliquaire du xv· siècle.  
M usée de Cluny . .  

march:tnd. <:.t n s  -� ru pu l e . .  dè� k débu t du \h,: e n  A g e  les 
auteurs étdhl i � -ent  de l t'ng u e� l i t an ies de relique� :oute� pl u� 
" men e i l l e u <ës et  i nno: ables ,. les  unes que les  autre� yu i  ne 
.::esseront de s ·.:wffer .  P;,.nm i e l les . l ' anneau de mariage de �ain!  
Jo�t'ph ( emur l .  le \> ê teme nl en poil de ch:..meau de ;,.,inl  
Jean-k· B�pt i -. tc ( R,,me · . le  plat  où fut �ervi J ' a� neau pa!-t· .�l de 
la  dern ière Cène r Gênes) . la  tra , er!'e de la croix du bon le�rron 
! Rome l .  deu :.. pit:rre. de la laptd:uion de saint Et ienne . le d 1 igt  
a\ ec lequel . ai  nt Thc1mns onda les pla ie� du Ch ri  t .  de_ 
fragment� de l a L hair  gri l lée de !ooa int Laure n t avec lt� 
four(.hetre ) .  le.  ba!- et t"léret. de Pte I X .  deu\ cu lone� de P1e X . 
le ' olet!- de la f�:nêtre de sai nt  Ignace . le paraplu ie du curé 
d ' Ars . les chau �<.ettes de �aint  Joseph ( A i x -l a-Chapelle ) .  le 
prépuce du Chri�t .  la mame l l e  de sainte Agathe . le membre \ in l  
de  sa i nt B&.rthékmy et  ju ... q u ' à  u n  " han .. . lâché par �aint 
Jo. eph en fendan t u ne bûche . pieuloement con�ervé d&m une 
bouteille à Cour-Cheverny en Sologne . 

Parmi ces e emple. . certainement nombre de fau . �e: 
rel iques . l ' un des prétextes de la Réforme . qui pu l l u lèrent dès 
les prem ier iècles de la chrétienté. Tous ne fu rent pa� aus i 
prévoyant que le valet de chambre de l 'évêque de Genève m"m 
en 1 622. canon isé en 1 665 ous le nom de . aint François de 
Sa les , qui ne cessa sa vie d urant d · en t a�ser dam on gale ta!. Il' US 
les vieux habi l lements de ·on maître .  se cheveu x . et même �on 
sang de séché . I n terrogé , il répondait : "  Je prhois qu ' un jour 
tout ceci de\·iendra des reliques . » 

Fi lumena, Philomène 
Comment,  e n  effet .  détenm iner l ' authenticité d ' une i n <. igne 

rel ique . Un moyen s i mple e x i ste imaginé par les robustes 
chrétiens de l ' an m i l : l ' épreuve du feu .  Sous Louis X I V . il est 
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Condensateurs de vapeurs atmosphériques 
dans l'Antiquité 

Académie d'Agriculture. Séance du 1 cr jui l let 1 92 r; .  

M .  Henri HITlER sign�le une observation très curieuse dont 
lui a fait part un ancien président ·de la Chambre d 'Agriculture 
russe , M.  ZvoRIKINE. 

" Il existe en Crimée une ancienne ville d u  nom de Theodosia , 
aujourd 'hui privée d 'eau ; dans les travaux exécutés pour remédier 
à cet état, on découvrit tout un réseau de tuyaux de grès de o m. os 
à o m .  07 de diamètre, qui alimentaient jadis les 1 14 fontaines, 
aujourd 'hui taries et délaissées, de la ville de Théodosia . 

D 'où pouvait venir l 'eau dans ce pays de sécheresse aussi 
rigoureuse ? 

En continuant ses recherches, M .  ZIBOLD, ingénieur chargé 
des travaux, constata que les tuyaux prenaient l 'eau des crêtes 'de 
la chaîne des montagnes environnantes à une hauteur de 300 à 
320 mètres du n iveau de la mer ; mais dans aucun de ces endroits 
il ne trouva de traces de sources . 

. Par contre, il v trouva des monceaux formant des cônes formi­
dables de pierres calcaires concassées, difformes, à peu près de 
o rn .  os à o m .  10 d 'épaisseur, dont l 'ensemble de l 'entassement 
mesurait environ 30 mètres de longueur, 25 mètres de largeur et 
10 mètres de hauteur. Il trouva ainsi sur une distance d 'environ 
3 kHomètres de ces hauteurs, 13 de ces appareils gigantesques qui, 
il y a plus de 2000 ans, alimentèrent d 'eau les fontaines de 
Théodosia. 

Comment pouvait-on expliquer le fonctionnement de ces 
appareils ? 

Daus son rapport fait à ce sujet au Ministère de l 'Agriculture, 
M .  ZIBOLD suppose que les vapeurs atmosphérjques , en pénétrant 
entre les interstices des pierres dans les profondeurs fraîches de 
ces appareils, se refroidissaient et se transformaient en eau, qui 
s 'écoulait vers les fontaines de la ville par les tuyaux de grès. 

M . . DE KvoRIKINE se demande si dans les colonies françaises 
· 

africaines, soumises à un climat analogue à celui de la Crimée, on 
n 'aurai-t pas trouvé de condensateurs semblables . 

· 

M .  HITIF.R donne communication d ' une lettre de M .  HÉGLY , 

ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à Metz, qui relate les 
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· · �bservations faites en Afrique du Nord et vet\ant à l 'appui de celles 
observées dans le Sud de la Russie à propos des condensations 
atmosphériques. 

u Ayant été chargé en Tunisie du service de 1 'hydraulique 
pendant les années 1908 à 1 9 1 2 ,  j 'ai  eu l 'occasion d 'observer des 
condensations de ce genre dans les dunes sableuses qui bordent la 
Méditerranée dans le :voisinage de Bizerte. Au pied de ces dunes , 
du côté des terres, il existe des sources dont quelques-unes ont été 
captées pour l 'alimentation de B izerte. 

cc Leur formation ne semble pouvoir s 'expliquer que par la 
(:Ondensation des eaux atmosphériques dans le sable des dune� . .  

cc J 'a i  eu l 'occasion de faire l 'étude de l 'adduction de sources 
semblables p<)ur 1 'alimentation de la ville de Tripoli de Barbarie. 
Ces sources nommée�; (( Aïn-Zarah n sont situées à environ 20 kilo­
mètres de Tripoli .  Je ne sais si les ingénieurs italiens, depuis que la 
�ripolitaine est une colonie italienne, ont réalisé ce projet, mais, à 
mon avis, ces sources ont la même origine que celles qui servent à 
1 'alimentation de Bizerte. 

(( Je citerai encore l 'existence d 'eaux douces sur une langue de 
terre sableuse qui borne une lagw1e voisine de la frontière tuniso­
tripoHtaine. 

cc L'�xistence de cette nappe d 'eaux douces à un niveau un 
peu supérieur à celui de la mer ne peut encore s 'expliquer que par 
les condensations qui se forment dans les sables bordant la lagune. )1 

· Extrait ·de la METEOROLOGIE (revue mensuelle de météorologie 
et de physique du globe et Annuaire de la Société Météorologique 
de France) Ed. Etienne Chiron à Paris -
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EXTRAIT DE LA LEITRE DE M .  LEO LOUIS B.  -

Le dolmen de St Fort est une pierre levée datant de l ' époque de 
la pierre taillée , juste avant le bronze , soit de 3 à 5000 ans av . J . C .  

Il  est parmi la douzaine des plus beaux de France . Je parle au 
point de vue cachet ,  élégance , régularité de la table , etc • • •  Mais , il n ' est 
pas le plus lourd . Sa table de grès rouge ( 1 )  fait 30 tonnes ; quant à ses 
piliers en calcaire fossilisé , 20 tonnes seulement . 

I l  a été monté par la méthode dite du tremplin : piliers enterrés 
et plan incliné garni de rondins , la face inférieure de la table a été 
aplanie pour permettre ce genre d ' édification, mais celle au-dessus est 
restée naturelle et comporte 5 vasques . 

La flus grande est appelée le Bassin de la S te Vierge où il � a 
toujours de 1 eau, même si durant un moU.S, il ne pleut pas. Ce Pflénomene, 
que les anciens ne pouvaient expliquer et qui était pour eux une cause 
supplémentaire de vénération est dQ à la propriété de cet énorme bloc 
d ' emmagasiner la châleur du jour , de la conserver une portion de la nuit 
et , au contraire , le matin , alors que l ' atmosphère est réchauffée , lui est 
alors froid . Ce qui fait que l ' humidité de tout l ' air environnant vient se 
condenser dessus . 

Ce n ' est  en fait qu' une rosée amplifiée . Il y a de l ' eau dessus 
tous les matins . Quelquefois , dans les cinq alvéoles , jusqu ' à  30 à 40 litres 
d ' eau. Mais , bien sûr , s ' il y a peu de rosee, il y a �u d ' eau et par grand 
vent ou fort soleil , tout s ' évapore dans l ' après midi (2 ) . 

( 1 )  Massif Central 

45 

(2 )  Note des auteurs A Arles sur Tech, le sarcoph�e reste toujours à l ' ombre, 
donc l ' eau condensée ne peu s évaporer comme dans le 
cas du dolmen. 

** 
** ** 

** 
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TIRE DE VIE, SURVIE ET PRODIGE DE L' ERMITE ŒARBEL MAKHLOUF 

(P.  DAMER) 

Près des fameux "cèdres de Dieu" , le 8ème jour du mois de mai 1828 
naquit un enfant maronite àBikakafra, village le plus élevé du Liban ( 1600m) . 

A la même date , s ' inaugurait à Annaya ,  le monastère de Saint Maron 
qui devait ,  un jour , ouvrir ses portes à cet enfant qui deviendra le père 
Charbel Makhlouf . 

Dès son jeune �ge , Youssef Makhlouf est un pratiquant fervent .  
En 1851 , il quitte secrètement son village et rej oint le monas tère de Notre 
Dame de Maifouk, l ' un des plus beaux de l ' ordre Libanais Maronite . Il prit 
l ' habit un dimanche et pour rompre tout lien avec le monde , il choisit le 
nom de Charbel ,  martyr de l ' église d 'Antioche en l ' an  107 sous Trajan .  

A l ' est  de Byblos , s e  trouve un haut lieu ( 1300m) . Sur cette 
colline se dresse un simple ermitage fondé en 1798 . A 47ans , il va remplacer 
l ' ancien ermite .  Sa vie sera désormais consacrée à l ' austérité , la priere , 
les privations , la contemplation et la solitude . Sa Sainteté rayonnera sur 
tout le Monde . 

Il meurt la nuit du 24 décembre vigile de Noël 1898 . Il a 70 ans . 
On transporte son corps de l ' ermitage au monastère où selon la coutume des 
moines , on le descend en tombe enveloppé dans sa soutane. 

Le frère François Al Sfbrini atteste que la tombe est plus basse 
que le niveau du sol , de sorte que l ' eau y pénètre de tous côtés . Nous y 
avons posé deux planches que nous avons couvertes d ' un  tissu de poil de 
chèvre sur lesquelles nous avons étendu le corps . Aucun des corps n ' étaient 
intacts , il n ' y  avait que des ossements . 

Quelques temps après , on va relevé son corps . Pourquoi ? La nuit 
même qui suivit 1 '  enterrement ,  beauco� de laies , habitant des maisons face 
au monastère virent une grande lueur s élevant et s ' abaissant alternativement 
sur la tombe du Père Charbel .  Le phénomène dura 45 minutes ! L ' autorité 
écclésiastique permis 1 '  ouverture du tombeau . Le 15 avril 1899 , en présence 
du supérieur du couvent� des moines et des laies (dont plusieurs avaient 
assisté à l ' enterrement) pénétrèrent dans le caveau. 

Tous seront unanimes pour attester que l ' eau de pluie pénétrant 
de la terrasse en terre et des mur� avait raviné le cimetière et fait de la 
tombe un Véritable bourbier . 

47 
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Le corps du Père Charbel flottait sur cette boue , sous l ' eau qui 
tombait la dessus en abondance ; que malgré cela , le corps débarassé de toute 
la moisissure qui le recouvrait se trouvait intact dans tous ses membres : 
tendre, flexible , pliant à toutes les jointures . La peau gardait toute sa 
fraicheur , les muscles leur souplesse . Pas un poil de barbe , pas un cheveu 
de la tête n ' était tombé . Un sang bien rouge mêlé d ' eau coula de son côté . 
Il  était comme si l ' on venait de l ' enterrer à l ' instant même . 

On le changea _die linge et de vêtements et on le renferma dans 
un cercueil qu ' on déposa dans un oratoire où est célèbrée , tous les jours , 
la Sainte Messe . 

Mais par la suite, on dû changer deux fois par semaine les habits 
du défunt . Un nombre de fidèles croissant invoquèrent ce saint homme qui 
délivrera partout le Liban des grâces de plus en plus croissantes . et des 
foules de fidèles vont défiler devant le cercueil .  Parmi eux , plus d ' un 
médecin examinèrent la sueur mystérieuse . 

Citons quelques fragments de témoignages 
"J ' ai remarqué que ses pores livrent passage à une matière comme de la sueur . 

Chose étrange et inex�licable selon les lois de la nature pour ce corps 
inanimé depuis tant d années . J ' ai maintes fois recommencé le même examen 
à des époques différentes , il fut toujours les mêmes" (Dr. Elias Elonaissi) . 

"C ' est  un fait si unique , qu ' aucun médecin n ' en a peut être vu de semblable , 
que l ' histoire de la médecine n ' en a j amais enregistré de pareil" . 

"Supposons que le liquide qui suinte du corps ne pèse qu' un gramme, ce qui 
fait en 54 ans 19Kg76� , la quantité moyenne de sang dans uncorps humain est 
de 5 litres ! !  Mais le liquide rouge �ue déverse le corps du Père Charbel 
dépasse de beaucoup 1 gramme par jour' • 

Le 24 juillet 1927 en présence d ' une foule immense , le corps 
fut inhumé à nouveau. Un récit de sa vie et un rapport médical fut déposé 
à côté , dans un cylindre métallique. Le corps fut placé dans uncercueil en 
bois recouvert de zinc , scellé par un cachet .  Il  fut placé dans un nouveau 
tombeau. Deux pierres le séparaient du contact du sol ,  un cimentage minutieux 
assurait la garde du tombeau. 

En 1950 , des fidèles remarquèrent que de l ' eau suintait du mur 
du tombeau et arrivait dans l ' oratoire. Le 7 août 1952 , sur l ' autorisation 
de Rome , on rouvre le tombeau. Le corps était toujours intact et suintait 
cet étrange liquide sanguinolent dont le cercueil , les vêtements et ornements 
sacerdotaux étaient litéralement trempés • • •  

_,_,_, ,,,, 
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ETUDE D ' ARLES SUR TEŒ 

D ' après des documents de la Maison Diocésaine transmis par le Père Oeuvrard , 
septembre 86 . --------

SAINT NICOLAS un des saints les �lus populaires dans les églises d ' Orient 
et d' Occident, à 1 origine du Père Noël . 

Né à Patara en Lyrie vers 270 . On situe sa mort vers 340 . 

Ayant gardé la trace des coups reçus , il fut inscrit au rang 
de martyr . Sa dépouille fut découverte en 1087 par des marins de Bari.  

Son tombeau était recouvert d ' une dalle de marbre blanc . On y 
édifia un sanctuaire, des pélérinages se firent . 

Le j our de sa naissance , on dit qu ' il se tint debout pendant 
3 heures . 

Il ressucita trois écoliers tués par un aubergiste et conservés 
dans liD saloir . 

Ses reliques furent déposés en 1089 par le Page Urbain II dans 
liDe crypte sur laquelle on édifia une basilique . 

Cérémonies en mai : certains pélerins retirent de petites ampoules 
contenant un liquide qui s ' égoutte lentement et mêlé à de l ' eau bénite. 

Ce phénomène de la "manna" a été signalé dans le passé par 
Romanos le Melode et Saint théodore Studite . 

Un examen chimique a été fait en 1810 et 1925 , et établit qu' il 
s ' agissait d ' une eau pure et n ' ayant aucune relation avec le cadre ambiant 
ou des infiltrations . 

Voir P.  Scognamilio , la Manna di San Nicola 
Nella Storia Del ' Arte , delle scienze" -------Bari 1925 . 
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1 06 LA SURVIE 

on les attribua à la sainteté bien connue de Charbel, qui , 
invoqué de plus en plus par un nombre croissant de fidèles, 
déversait par teut le Liban des grâces de plus en plus 
extraordinaires. 

IV 

Pendant vingt-sept ans, j our après j our, les foules défi­
lèrent près du cercueil, purent voir et toucher le corps et 
contempler ce liquide suintant. 

Plus d'un médecin de Beyrouth et du Liban a vu son 
corps et examiné la sueur qui l'humecte comme un corps 
vivant;  aucun n'a pu expliquer ce fait naturellement;  aussi 
Gnt-!ls avoué que c'est un prodige que Dieu accomplit pour 
honorer son serviteur; voici ce que déclare l'un d'eux, le 
D• Elias Elonaïssi : 

c J'ai vu, au couvent d'Annaya, le corps du Serviteur de Dieu, 
le P. Charbel. M'approchant de la bière qui le renferme, j'al 
senti une odeur pareille à celle qui émane naturellement des corps 
vivants. Ayant observé attentivement et examiné ce cadavre, j'ai 
remarqué que ses pores livrent passage à une matière comme la 
sueur; chose étrange et inexplicable selon les lois de la nature 

pour ce corps inanimé depuis tant d'années. J'al maintes !ols 
recommencé le même examen, à des époques différentes; le phéno­
mène a toujours été le même. 

(signé) : D• Elias ELoN.ÜSSI, 
de Lehled - Liban. � 

Certificat du D• Georges Choukrallah 
l'un des plus célèbres médecins du Liban, qui, pendant 
dix-sept ans, examina le corps trente-quatre fois : 

Vl 0 
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c Après avoir examin� muinh·s Cois cc l'llrps inta.-t,  J . 1 1  .'!� 
toujours étonné de son état de cunscrvat iun, ct su r t uut de �: �· l iqu ide 
rougeâtre qu'il suinte. J'ai mO:me consull.! de l.J<Jns mO:dedns à 
Beyrouth et en Europe lors de mes nombreux v0yu:,:cs : personne 

n'a pu m'expliquer le fait. C'est un phénom�ne si unique, qu'aucun 

médecin n'en a peut-ètre vu de semblable, que l 'histoire de la 

médecine n'en a jamais enregistré de pareil. Je ne me lasse point 

de rechercher si jamais dans le monde un corps a été conservé 

comme celui-là. > • •  

Puis, cet éminent médecin nous suggère u n  raisonne­
ment scientifique d'une évidence mathématique irréfuta­
ble, que voici : 

c Supposons que le liquide que suinte le corps par jour ne pèse 
qu'un gramme; ce qui fait, 'durant 54 ans, 19 kg. 764. Or, la quan­
tité moyenne du sang et d'autres liquides contenue dans un corps 
humain est de 5 litres! Le moins ne donne pas le plus : principe 
scientifique évident par lui-même; mais le liquide rouge que dé­
verse le ,corps du Père Charbel dépasse de beaucoup 1 gramme 
par 24 heures. Une source aurait dû tarir si elle n'est pas a limentée 
durant un demi-siècle! 

Mon opinion personnelle, conclut le Dr Choukrallah, basée sur 
l'étude et l'expérience, est que ce corps est conservé par une puis­
sance surnaturelle. > 

Ainsi, tous les témoignages, toutes 'les enquêtes, tous les 
examens et toutes les observations ont montré q ue la 
conservation du corps, d'une part, et que la sueur sanguino­
lente continuelle, d'autre part, sont deux faits prodigieux 
qui dépassent la nature; que c'est là un signe de la complai­
sance divine, qui veut récompenser la fidélité héroïque de 
son serviteur, le P. Charbel, et se glorifier par lui à travers 
le monde et l'histoire. 

Depuie 1 950 

VI 

L�année 1950 était celle de l 'Année Sainte ', et les fidèles 
avaient accouru nombreux pour prl· d 1, . 

t .  
e r  ans or a tou-e 

con Igu au tombeau du P. Charbel assi'du . d d 
1
,
. t · . • s a eman er 

par m ercesswn s1 efficace du sam· t . � 
• 

· 1 
c » mome graces 

et mirac es. Ils remarquèrent soudain que de l' 
' . ta 

d d . eau, sum nt 
u mur u tombeau, arrivait dans l'oratoire Le S 

. .  

le p Pierre y , . 
, 

· upeneur, 

' ' ta
. 
' t  

. au
l
nes, aviSe du fait, constata que ce liquide 

n e  1 pas s1mp ement de l'eau mais u . 

visqueux· il craign't d ,  1 
' ne sorte de produzt 

' 1 es ors que le cercueil et le corps 

1 .  Attirons l 'attention sur les cin dat 
. 

1" Charbel entre dans l'O dr q es swvantes : 

2• Vingt-cinq ans 8 rès 
r e à �  fin de l'AJ:mée Sainte, en 1851. 

3" A la veille de rÎzmé:s=5• il est aut�nsé à devenir ermite. 

mation du Père Charbel. 
te 1899, a heu la première cxhu-

4" En 1925, Année Sainte 1 p . 
de l 'ouverture du procès. 

' e ape Ple XI accueille la demande 
s· En 1950, encore une Anné S . 

éclatants, dont le détail va suivr�. 
al.cte, exhumation et prodiges 
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ne s'en trouvassent détériorés. Il décida donc d e  r éunir 
les moines et, en leur présence, fit ouvrir le tombeau. 
C'était le 25 février 1950. 

On trouva le tombeau et le cercueil tout secs et en parfait  
état, tels qu'ils avaient été placés là en 1927 . L'extrémi�é 
du cercueil suintait un liquide sanguinolent qui parvenait 
jusqu'à l'oratoire lui-même. 

, 
. . , , 

Immédiatement le fait constate, 11 fut signale au Supe­
rieur Général de l'Ordre et, par lui, à l'autorité ecclésias­
tique compétente. Le Supérieur Général, l'�bbé J�a� 
Andari, entreprit un examen minutieux des faits et re

_
dl­

gea un rapport transmis ensuite à Sa Béatitude Antome 
Arida, qui ordonna une nouvelle ouverture du caveau, par 
l'entremise de son délégué, l'abbé Mansour Awad, et le 
chorévêquc Youssef Diryan comme secr�t.aire . Une

. 
enq�éte 

canonique fut commencée et un comlt� �e trms m
_
ede­

cins experts réuni. Ce furent : le D' Chikn Bellan, direc­
teur du Service de Santé et d'Assistance près le Gouver­
nement libanais le D' Joseph Hitti, député du Mont-Liban 
au Parlement, �nfin le D' Théophil Maroun, professeur à 
la Faculté de Médecine Française de Beyrouth. Tous 
prêtèrent serment dans l'église d'Annay a le 22 avril et 
procédèrent à l'ouverture du tomb�a�; . . Le cercueil fut placé dans la nef de 1 eghse du monastere, 
et là, en présence de Mgr Paul Akl, vicaire .. 

général du 
patriarche maronite du district de D] ouball (l�yblos) , 
ainsi que du Supérieur Général d� l'Ordre� ento�rc de ses 
moines d'Annaya furent constates les faits SUlvants : la 
sueur de sang qui avait déj à été constatée depuis 189� et 
jusqu'en j uillet 1927 , suintait toujou�s,

_ 
sans mterruptl?n, 

de la même façon que lors de la precedente exhumatwn 
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t:t, répandue sur tout le corps, avait imprégné les vête­
ments sacerdotaux. Une partie de la chasuble était pourrie, 
ainsi que le fond d u  cercueil de bois; le fond du cercueil 
de zinc était fendu aux pieds; le tube qui contenait les 
attestations était détérioré par la rouille; celles-ci, cepen­
dant, étaient intactes. 

Le liquide sanguinolent qui suintait au pied du cercueil 
fendu, s'écoulait de là sur la pierre en dessous, puis, goutte 
à goutte, à l'extérieur. 

Les témoins remarquèrent que tous les vêtements étaient 
littéralement imbibés de liquide séreux et, çà et ·Jà, tachés 
de sang, spécialement l'aube. 

Le liquide blanc répandu sur tout le corps s'était coagulé 
et comme solidifié par endroits. Cependant, le corps 
conservait toute sa souplesse, et on pouvait plier bras et 
jambes. 

VII 

Tandis que se poursuivait l'examen, le monastère et 
l'église d'Annaya étaient envahis par une foule nombreuse, 
accourue de toutes parts, quoique non prévenue de la réu­
nion de la Commission. Parmi elle, nombreux étaient les 
malades et les infinnes : aveugles, sourds, muets, paraly­
tiques. Avant même la fin des séances de la Commission, 
des guérisons aussi soudaines qu'étonnantes se produisirent, 

remplissant d'enthousiasme la foule, qui cla.tnait sa joie, 
en proie à une intense émotion religieuse, et criait : 
c Miracle! Miracle! » 

Cependant, le corps était replacé, ainsi que le cercueil, 
dans le caveau, dont les pierres furent soigneusement 

VI N 



L'autel de l ' ermitage d�s sa ints  Poerre et Paul. où le P�re Charbel 
a d i t  sa derniere Messe e t  est mort en elevant 1 Ho,t '" 
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Il 

Le Frè:re Elie Mehrini visitait, à minuit, le Saint-Sacre­
ment dans l'église où était exposé le corps du P. Charbel, 
la nuit même qui suivit sa mort. Pendant qu'il priait, il vit 
une lumière qui, j aillissant du Tabernacle, venait planer 
au-dessus du corps du Père, puis, s'élevant, revenait au 
'l'abernacle. 

La nuit même qui suivit l'enterrement, beaucoup de 
laïcs des maisons, situées face a u. monastère, virent une 
grande lueur s'élevant et s'abaissant alternativement sur 
la tombe du P. Charbel. Et le phénomène va se repro­
duire durant quarante-cinq nuits. Un témoin des pays�s, 
Georges Emmanuel, atteste devant la Commission patriar­
cale : c Une lueur extraordinaire apparaissait au-dessus du 
cimetière, que nous vîmes, nous autres paysans, de nos 
maisons situées face au. couvent. • 

Un autre témoin, Miladé, veuve de Tannous Chéhadé, 
atteste : c On a relevé le corps à cause de l'apparition de

· 

la lumière, maintes fois recommencée. Je l'ai vue moi­
même trois fois. Les moines à qui nous rapportions le fait 
ne voulaient pas nous croire. Mais le Supérieur du cou­
vent, le P. Antoine Al Michmichani, est venu dans notre 
maiso"t opposée au. monastère et a constaté lui-même 
l'apparition de la lumière. Après quoi, on a relevé le 

corps. • 
Des non-chrétiens ont vu aussi cette lumière. Citons un 

passage du témoignage de Saba Bou Moussa sur cette 
question : 

c Il advint que le préfet de la région, Mahmou.d Hémadé 
(musulman) était, avec certains de ses hommes, à la recher-

. '1  
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che d'tm criminel qu'il croyait être caché à Annaya. La 
nuit, dès qu'ils furent à proximité du couvent, i ls virent 
une lumière apparaissant d'abord faible, puis bril lant d'un 
très vif éclat à l'est de la chapel le. Quand ils arrivèrent 
près du monastère, la lumière avait disparu. Ils réveil­
lèrent le Supérieur, le P. Antoine Al Michmichani, et lui 
racontè;ent le fait. Il leur dit : <�: En effet, depuis quelques 
semaines, beaucoup voient cette lumière briller au-dessus 
de la tombe du P. Charbel. 

c Je jure, reprit le préfet musulman, qu'à la première 
occasion, j'irai moi-même signaler le fait à sa Béatitude 
le patriarche. • 

Ici, le P. Charbel ne fait que commencer à porter la 
lumière j usqu'aux non-chrétiens eux-mërnes. D 'au tres 
faveurs, que nous allons citer, en témoignent. De cet 
ensemble se dégage un aspect particulier de la mission 
du P. Charbel. 

c L'événement serait donc, écrit M. l'abbé Mou barak, 
à comprendre seLon une portée qui dépasse la communauté 
catholique, en l'invitant à considérer sa relation aux autres 
communautés, même non chrétiennes, dont le Liban est 
le carrefour naturel ' . » 

L'apparition si fréquente de cette lumière, comme aussi 
l'enthousiasme des fidèles qui voulaient ven ir enlever les 
restes du P. Charbel, déterminèrent l'autorité ecclésias­
tique à ouvrir la tombe du serviteur de Dieu. 

Tout alentour, on ne parle plus de Charbel que comme 
du c Saint » : Al Qiddiss • · On veut ouvrir la tombe, on 
veut voir le corps, le toucher et en prendre des reliques. 

1. Ct. La Revue Nouvelle, avril 1951.  



Saint- Nicolas chez les Vosgiens 
Come c h a q u e  a n née les V o s ­
g i e n s  fêteront Saint-Nicolas. pa­
tron de La Lorra i n e .  Cette fête 
aura l ieu le diamnche 7 décem­
bre. El le permettra de réu nir pe­
tits et grands au centre de ren­
contres i nternatio n a les,  boule­
vard Champoll ion à Dijon. 
Tous les adhérents sont conviés 
à participer à cette réjouissance, 
a u  cours de laquelle Saint-Nico­
las,  remettra des jouets aux en­
fa nts âgés j usqu 'à  10 ans révo­
lus,  ceci à 1 7  heures. 
A u p a ravant,  i l  est possible de 
participer a u  repas qui  aura l ieu 
à 1 2  h 30. S e  faire i n scrire a u ­
près de M .  Frutey, 22, rue du Ré­
servoir à Talant. 
Ceux qui veulent offrir des lots 
pour al imenter la tombola peu­
vent avertir à l ' ad resse ci -des­
sus. 
Amis Vosgiens fêtez Saint- Nico­
las comme dans votre enfance, 
ce 7 décembre. 

. . 
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L'ÉTRANGE CAS DE MARIE AKHRASS 
�tf guérisseuse de Damas ��r' 
Pl�sieurs cas de maladies décla,..es incu- lée 1 et de sea parents, le père �as Zeh-
rables par la médecine ont été guéris 6 laoui, chef d'une paroisse grecque catholi-
Damas en quatre ans par une jeune fem- que de Damas, professeur à l'université et 
me sujette 6 des phénomènes c surnatu- membre de l'Union des écrivains arabes. 
reis 1. . De son côté, le médecin qui a examiné la 
Marie Kourbet Akhrass est née en 1 964  · femme n ' a  rien décelé d'anormal et ses 
dans une famille grecque catholique et elle conclusions ont été confirmées par d'au-
s'est mariée à un jaune ouvrier, Nicolas tres responsables médicaux syriens. « Da-
Nazzour, en mai 1 982. Mais dès l'été de puis, de nombreuses personnalités po l iti -
cette année-là sa vie a changé. De l'huile ques sont venues la voir 1, raconta le père 
a commencé de suinter de ses mains, de Joseph Malouli, ancien directeur du lycée 
son cou, de son visage, de sa poitrine, de des l azaristes à Damas. 
ses pieds et d'une médaille qu'elle po�ait Ces phénomènès se sont ace'Ompagnés du au cou. Le 27 novembre 1 982 et le 17 Jin- pouvoir de guérir. La première guérison fut vier 1 983, l'huile a coulé de deux petites celle d'une musulmane de Damas, q u i  icOnes accrochées à un m u r  d e  s a  maison avait un bras paralysé par la calcification d�� le quartier chrétien à l'est de Damas. des os. Un docteur jordanien a constaté 
S'étant vite répandue, la nouvelle a attiré sur place cette guérison après avoir lu les 
depuis des dizaines de milliers de person- rapports rédiges pendant 1 3  ans par son 
nes, raconte, an présence de • la miracu· médecin traitant. 

5 5  
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VOUS POSSEDEZ VES VOCUMENTS SUR . . • •  

VOUS ETES PASSIONNES PAR . • . •  

VOUS VOULEZ ETUDIER : 

. . .  LES L IEuX HANTES , 

. . .  LéS HUMANOI DES , 

. . •  LES APPARITIONS , 

. . .  LES FAITS MIRACULEUX , 

. . .  LES 0 .  V . N .  l .  , 

. . .  LES LEGENDES , 

. . .  LA SORCE L LE R I E , 

L ' I NSO L I TE t N  GENERAL 
V � V � 3 � � o o o o � o o o o o o o o v  

VoTRE 
ttNONY MI\T 

• 

UNE PASSION : 

FST h�IT��--�����������--����������� 
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FONDEE EN 1 9 76 , REGIE PAR LA LOI VE JU I LLET 1 90 1  
A BUT NON LUCRAT I F , E LLE RASS EMBLE VES CHERCHEURS 

I NTERESSES PAR LES PHENOMENES INSOL ITES 

UFOLOGIE • . •  

PARAPSYCHOLOGIE • • •  

SON BUT : 

PHENOMENES ANNEXES • • •  

FAIRE LA PART VU VRAZ ÉT VU FAUX POUR TOUS CES VOMAlNES 

E! EN INFORMER LE PUBL I C .  

SES MOYENS : 

- ARCHI VAGE VE DOCUMENTS , ARTI CLES VE PRESSE , ENQUETE 

ET CONTRE -ENQUETE . 

- RE LATI ONS NATIONALES ET INTERNATI ONALES AVEC V ' AUTRES 

ASSOCIATIONS . 

PUBL ICATI ON DES TRAVAUX VANS LA REVUE TRIMESTRI ELLE 

�!����- gl  
- EMISSIONS DE RAD I O ,  TE LEV I SI ON ,  CONFE RENCE -DEBAT , 

EXPOS I T I ONS , DIAPORAMA , ETC . • .  

S I  VOUS DES I REZ A I VER L ' A . V . R . U . P . VANS SES RECHERCHES 

CONSULTEZ LE SE CRETARI AT : 6 ,  RUE VES GEMEAUX 

2 1 2 2 0  GEVREY CHAMBE RTIN 

, 

V I M A N A 2 1 

LE MAGAZ I NE VE LA COTE D ' OR INSO L I TE 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Cette �evue �����ell� e�t l ' oeuv� e de� memb�e� de 

d ' a4�ocia�on. Elle a po� but d ' �n6 o�m� le publ�c 

�� l '  eMemble de �e.� �avaux . 

Vou.4 pouvez vo� abonn� à. cette. Jte.vue. OJL�g�nale. po� 

�eu.tement 60 F .  pal!. an, tou.4 6Jta� compJL�. 

Sont dé.jà. pvt� 

N• 1 1  . • . •  LA VAGUE DE 1 954  ( d�pon�ble. l 

N• 1 3  • . . •  LES TAPISSER IES VE BEAUNE ( é.pu�é. l 

N •  1 4  • • • .  TRACE A E CHENON ( é.pu�é. l 

N• 1 5/ 1 6 .  TRACE A MARL IENS ( d��pon�b.te l 

N• 1 7  • • • •  CATALOGUE V ' OBSERVATIONS ( d�pon�ble. l 

N• 1 8  • • • .  CHRONIQUE S ANCIENNES ( d��pon�ble ) 

N °  1 9  • • • •  L ' AFFAI RE DE RENEVE l é.pu�é. J 

N •  20  . • . .  LA FOUDRE EN BOULE ( d�pon�ble l 

N °  2 1  • . . .  COLLOQUE VE L ' INSOL ITE ( d�pon�ble. l 

N °  2 2  . . . . ROUTES MAGIQUES ( d�pon�ble l 

N •  2 3  • . . .  PREUFOLOGIE 1 9 5 0 - 1 9 53  ( di�poni�ie. l 

l 



U N  S E RV I CE DE R E NS E I G NE M E NTS 
ET DE CONS E I LS 

Pour toutes vos questions d'ordre 
ADMI NI ST RATI F  

JU RIDI QU E 
FI S CAL 

FINANCIE R 
Les responsables d' associations sont sc1uvent confront�s â des 

questions telles que : 

� '  embauc.he d '  u.n .6a.lalr..U : quei..lu .6ont lu ob.U.ga..tion-6 ? "  

�" mon c.entlle veut a.c.hdell du. ma.t�el d e  bwr.eau : exi..6te- t-il 

du 6-i.na.nc.ement-6 paJL.t(.c.uliell.6 ? "  

� "je vend.6 d u  4 eltv-i.c.u aux a.dhélle.nt.4 , 4 u-i.4 -je a..6.6ujet:U. 

a la. r. v . A .  ?" 

� " c.omment 1Lembo!JJL6 e1t aux bénévolu lu 61La.-i.4 qu' ili ont pu. 

enga.g ell powr.. l '  a..6.6 oc.i..a;ti.on ?" 

Le Crédit Mutuel vous apporte une réponse dans les 8 JOURS qui 

suivent le dépot de votre demande dans une caisse locale ; grâce 

â une équipe de spécial istes de la vie associative . 

. . 

ADRESSEZ-VOOS AUX CAISSES LOCALES 

DE CREDIT MmJEL AFFICJW(,f 

L '  AliTOCOLLANT 

SERVICE GRA1UIT - - - - - - - - - - -- - - - -

SIRVICII 
•• 1 

ASS0CIA110tl 
Cfêdlt:t. Mutuel 

. cl'\nfonnation 
• 58rvace . 1 
. cl conse• 

et e · ations 
aux aSSOC' 

ici 



un prêt? 
j'appelle l'agence 
du Crédit utuel! 

j�JMttlt\1f�tr1i��\tm:rmtr 
·. '· 

_Cl tJditW Mutuel _· _ 
une banque à qui parler 

CAISSE DE CR EDIT MUTUEL D E  GEVREY-CHAM B E RTIN 
8 rue Richebourg - Tél : 80 34 30 1 0 


